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L’EFFET
C’UN

DESASTREUX
MARIAGEIUIN COLLEGE de Ste-ANNE- 

DE-LA-POCATŒRE
VOL CONTINU DE NEW-YORK EN

P:era pour ' , .Chamberlin et Levine font environ 200 milles de 
Lindbergh — Un accident à l’hélice du “G 
et le manque d’essence les forcent à den 
près 46 heures de vol ininterrompu.

«SSSftrLE FEU AUX C’est avec impatience que les 
Anciens élèves du Collège de 
Sainte-Anne attendent les fêtes 
du Centenaire qui auront Heu les 
20 et 21 juin. A l’occasion de cet
te réunion inoubliable, le Collè
ge vient de publier un volume 
d’un très grand intérêt. Cet ou
vrage, comprend1 deux parties: 
dans la première on pourra voir 
la biographie des cinq cents pro
fesseurs qui se sont succédé dans L* *eu détruisit^eux propriétés 
l’institution ; la seconde partie se * Lac-Baker la semaine derniè- 

» „ - _ . , rapporte aux 7000 élèves. Elle re- L* magasin de M. Jérémie
____________________ nrnmntem^”8 <£P?‘‘daot |“rent donne l’année de l’entrée de cha- Boutot a été complètement rasé

,« .є pe»pi, sxarrvsjK
choisisse ses représentants pour administrer les affaires .?om.maf.es °nt surtout por- l'année de son départ, l’endroit où vertes Par •« assurances,
publiques, a de bons résultats lorsque le choix est sagement * deParteme.nt de la pa- demeurait sa famille, la voie qu’il Samedi dernier, vers huit heu-
fait et que les élus méritent par leur esprit de justice et leur Dresses et les ** a choisie dans le monde, etc. .. ?s d” matin, le feu se déclarait
talent administratif la confiance placée en eux. s^e“ r à 4 ou dna milL nT=s Co*?me on le voit “ volume-rôu- da"f b ma.son de M. Aga,,it A.ШІ. І.І „'est pas le eas pour la eomm».i„„ «olaife d„ Й. 1
district d'école de la ville d'Edmundston. Derti, phtsicur, j—-J. Me. ,»«,< p., „ dé,,, SÏÏK IBtÇ.XÏ
années, la monarchie a remplace les principes démocrates !f;?_!est de a ,a rfrrga- administrateur de Sainte-Anne r,nce-
de notre système d’administration scolaire. Les évène- „^ûe le i^roal nourri H4*' °n Kt dans l’Avant-p?oPos “0n
ments de l’an dernier l’ont mis à jour. ШЧ”ттП’Ь,ЬіЖ ÛVt enJ867' P»r les^oins’de

Les craintes que nous exprimions lorsque l’entrée de M. la semaine. 1 a^' Prudent Dubé, Prêtre,
D.-M. Martin sur la commission scolaire se sont réalisées Toutes nos sympathies vont au fesseurs f^éièvL аГ? PT 
en grande partie. Le mariage Richards-Martin s’est accom- confrère si cruellement éprouvé. Sainte-Anne deoui, «faïd&ff
pli avec des résultats malheureux pour le succès d enotre iuattium------ -----------------~ L’utilité quotidienne de ce réper-
ecole et 1 avenir de nos enfants. U UI IA WA (pire a fait désirer sa continua-

Une partie du personnel le plus compétent de l’an der- A І ПМПВСС tion; H est Pbs facile d’y trou-
nier t été remplacé par des professeurs inexpérimentés et Л nîn chercher ПнГп'„ T da£’ qu-e de
dans certains cas, par des nullités. L’esprit de travail chez % PAR LES AIRS ou des rentres vobmlne^nul
les enfants est disparu. L’amour de l’étude s’est éteinte —---------— ne sont pas d"ailleurs à la portée
Chez plusieurs. Jamais n’avons-nous vu plus de jeunes en- Ottawa, 31.— Le hero Lind- de tous. C’est ce travail quepous 
fants courir les rues pendant les heures de classe. ,er*h aufa un imitateur à От- présentons aujourd’hui aux An-

Un fait récent nous prouve davantage le mauvais es- 'rî dans la Personnedu capitaine tiens. Il est l’oeuvre d’un patient**.* ««ai.. * „OS cïtmi^L. d„ КЛ'Ж.и’-гі

personnel enseignant pour 1 an prochain ont été faits à la à L ondres. Sur, projet sera sou- les loisirs ressemblèrent à ceux 
tm du mois dernier. Disons en passant que, pour suivre mi> ••«jourd’hu: au maire flalhar- d’un bénédictin.
1 exemple dès petites écoles de la campagne, on a démis de rK On pourra se procurer ce vo
leur fonction tous les instituteurs et institutrices, leur de- "* ----------lume au Collège, lors des fêtes du
mandant d’“appliquer” de.nouveau. C’est là un procédé DECES onflTnteminn^-?"8 “ux q“j
tout à fait enfantin. A une assemblée de la commission, té ----------- • ^ Sainte Ari„è7es І)! 4?-* \
secrétaire donna à l’un des commissaires, M. le docteur La- —O'nmnche dernier est décé- qui n'ont pas encore répond» ** 
porte, la liste des institutrices qui devaient être engagées. d® £ме ЕтсіїЛ^' ^7“x ’’invitation, veuillent bien en a- 
Сеіш-сі fat la liste et une proposition dûment secondée, fut fnn^ailles^tfu Heu bn A tï* vcrtir au P|US tôt le comité d or-
entréedans les minutes de l’assemblée, engageant pour l’an tm " 'eu ,und: ma" pm.sahon.
prochain tous ceux et celles dont le nom apparaissait sur —Dimanche dernier. M. Frank 
fa liste. Thériault avait la douleur de

P- rdre son cuirmt, Corinne, âgée 
de 17 mois.Mardi dernier, M.Thé- 
riault était de nouveau éprouvé 
par la perte de son épouse, dé 
décée à l’Hôpital de St-Basile à r ■. ,
l’âge de 26 ans. Ses funérailles ont » Lcs exe|'cices_de fin d’année à 
eu lieu ce matin dans l’église pa'- u”,verslte du Collège Saint-Jos- 
roissiak. g P =ph auront lieu les 14 et 15 juin.

—Dimanche dernier est décédée ,.udela de 300 élèves ont fréquen- 
Dame Marie Louise L’ttalim é es.cours dÇ cette institution 
c. use de Sieur Ferdinand Briand r *" ?tTn’e/' Jle c°'k"ge Saint- 
Lcs funérailles ont eu lien mardi Ü*?>hf'£ut fw4* «n lSt4 par l’ab- 
uiatin. be. Lafrance et le Rêv. Père Ca-
' ces families en deuil “Le Ma- 'all!e Lefebvre, de la communau- 

invaska" oftte scs plus sincères *?.* ^,a,nt«, Croix, dans ie but de 
-cndoléances. répandre 1 education parmi vies

populations acadiennes des provin 
ces maritimes C’est de 
que date la régénération du 
pie acadien dont les

DBUX^CCmMISSAIRES DU DISTRICT SCOLAIRE

DE SIGNER L’ENGAGEMENT DE Mlle REGI
NA MARTIN, LA PLUS ANCIENNE INSTITU
TRICE DU DISTRICT ET L’UNE DES PLUS 
COMPETENTES — ON NE PEUT DONNER 
AUCUNE RAISON VALABLE — SERAIT-CE 
UNE QUESTIQN D’INIMITIE PERSONNEL
LE? кнаіміійійіііВНійВБйІНЙІІ

DU

A trois heufeb de l’après-lhidi, 
mardi de cette Semaine, les pom
piers étaient appelés aux ateliers 
du jôurnal local “Le St-Laurànt”, 
pour un feu qui venait de si dé
clarer dans le département jje la 
papeterie. Le fçu fut découvert 
par un employé qui donna aussi
tôt l'alarme et quand les jom- 
piers arrivèrent la fumée |h' 
hissait déjà toute la bâtisse.

E LE FEU FAIT Berlin, Allemagne, 6.—Сіам 
-c D Chamberlin et son coosp 
;non Charles Levine, qui ont vi 
ié d un seul trait de New-Yae 
jusqu en Allemagne, sont actue 
lement à Kottbus, Allemagne 

irès o'où ils ont dû atterrit < 
:eur monoplan Bellanca “Coi 
bia” un peu avant midi au# 
l’hui. L’hélice de l'acroplane s в 
brisé dans l’atterrissage . fort 
mais aucun des deux avisée* 
l’a été blessé. Ils sont à ЯЗепі 
es de Berlin à peu près.

Le “Columbia" a été aperç 
par l’un des avions envoriés i l 
echerche de Tempelhofer, aÉM 
lromo de Berlin, juste au motnéS 
tù Chamberlin accomplissait so 
itterr'sage forcé près d un hl 
meau à 70 milles an sud-est d 
Berlin.

On a annoncé d’abord qa 
Chamberlin et Levine senrieé 
ronduits à Beriin dans tin-Mtr 
avion. Lorsqu’on reçut à Berlin 1 
ares cessèrent de jouer І, I aère 

nouvelle de l'atterrisige. ka'fa* 
drome de Templehofer et la foui 
qui attendait l’arrivée dj 
leurs reçut l’ordre de sc 
ser.
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Les feux de forêts ont fait des 
revages dans notre comté tout 
dernièrement. Samedi dernier, le 
feu détruisit la maison et la gran
ge de M. Medley Toussaint de 
St-Joseph. Mardi de cette.semai
ne, ce sont les propriétés de ІМ.
Clovis Mortncy qui furent 
mées.

A St-Jacques, M. Mac Landry
a mis le feu a des abattis samedi , ,__, .
dernier, alors que le vent souf- „ nvo*ce lve_J supari 
fiait avec rage. Cette imprudence 'п_^ггстрие à Eislebem 
a failli causer de grands domma ?a”: a peu1?res. 
ges. Il en est de même à St-Ea- de erhn a 5 heur|
sUe, le même jour, alors que M. Л”’ Le Columbia avait i 
Prime Martin alluma un feu de % am? ««ft* t 
broussailles, sans songer au grand cj de I
danger auquel il s’e^osait F.,e‘d’ «««-York, et avartl* fpr.

Après le 10 juin, la loi défen ’ dtscendre' »Г«4
èç mettre le feu dans une lirait. R(Ir ' , . .. , ’
d'un demi mille de la forêt. Il est T fon.5*vati» 1 ’àfeu- 
important que tous observent cet 1 3?’
t***» pour, protéger,nos forêts: ^i;1l ** ^
les propriétés et même les vies f ШМИгі;
humaines. Soyons prudents ' . a's.“ calcula ma|. «ррееТОяшиї

Isa direction et dévia légèrement 
l -iu sud-est au lieu de se dirige* 

vers le nord-est. Bien qeit.gSi 
manqué son but final, kr“<5ofc*. 
bia”, en atterrissant І Eikieben e 
établi un nouveau record de vol 
continue de longue distance, сом 
vrant peàti près 3800 milles. Le 
capitaine Charles Lindbogft a 
fait 3610 milles dans son envbléÉ 
de New-York à Paris mais Я 3 
tait seul dans son monoplan. | 

Chamberlin a volé pendàot tdj 
heures 25 minutes.

L'audacieux voyage du ‘Xxi- 
'umbia” marque la troisième tra4 

de l’Atlantique par un 
plus lourd que l’air. Aicodt et 
Brown, deux aviateurs anglais.^, 
vaient volé de Terre-Neuve en 

i lande en 1919. Lindbtttge réus
sit ensuite sa merveilleuse tra
versée de New-York à Pfcris.
< hamberlin vient d’atterrir en 
Allemagne.

Chamberlin a consommé 9 ttl- 
% de gasoline

déclaré Giuseppe____
dessinateur de l’aéroplane, 
telle consommation aurait pe 
une envolée de 48 heures.

Les deux aviateurs ont vo . 
moins vite que Lindbeigli ni 
ils ont couvert 180 milles de p 
que lui. U “Columbia", en i 
'-ant une route plus au sud 4 
celle de Lindbergh, t’est allen 
et a pris 21 heures pour twt 

, _, . , l’AtUntique, soit 3 heures
Le 2 juin, chez M. Léo* Cou- minutes de plus que Lindbergh 

timer perdait leur petite fillf ché- En retournant en Amériat* 
rie, Janine, à l’âge de 2 ans et de- près son envolée de New- 
mie. Paris, k capitaine tü

s’est tenu sur k pont de 
Memphis, explorant le < 
tenter d’apercevoir le “G

Se
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NONCE AU BRESILk 4
• • t ж

m nacEDE 
FIN D’ANNEE A 

MEMRAMC00K

Rome, 4.—Le Pape a nommé 
apostolique au Brésil S 

Exc. Mgr Aloisi Maseila, noncr 
apostolique au Chili. La noncia 
turc de Rio-de-Janeiro était Va 
cante depuis la promotion de Mgr 
Enrico Gasperri à la pourpre car 
dinalice, en décembre 1925.

Le docteur Laporte signa tous les contrats avant de se 
retirer. Le lendemain, les deux autres commissaires averti
rent ce dernier que, dans leur sagesse, ils avaient décidé de 
ne pas engager Mlle Régina Martin, dont le nom apparais 
sait sur la liste de celles engagées la veille par proposition, 

.alléguant que cette proposition contenait un article à l’ef
fet qu aucune institutrice ne pourrait être engagée à moine 
que son contrat ne soit signé par deux des commissaires.

Et ainsi Mlle Régina Mi.rtin, la plus ancienne institu
trice du district, la plus compétente dans son département 
est mise à la porte, malgré les protestations du priricipal et 
du docteur Laporte, parce que MM. Richards et Martin 
1 ont décidé-. Ont-ils des raisons? A date, il a etc impossi
ble d en obtenir. Voilà l’esprit de justice et le soucis ti de- 
vo r qui animent ces messieurs!

Qui est responsable pOUri апшКин; sun 
L’orgueil, l’ambition et rentêtement de deux commis

saires? Non, c’est l’insouciance des contribuables, c’est leur 
manque de sagesse dans le choix de leurs représentants.

L assemblée des contribuables aura lieu au commence
ment de juillet. C’est le temps de pqnser à mettre ordre à 
ses taxes scolaires, pour pouvoir y assister et user de son 
droit de vote.Le choix d’un bon commissaire est plus impor
tant que jamais.Nous comptons déjà un homme soucieux de 
ses obligations, sur la commission. Il nous en faut deux et 

. nous les aurons, si tous les contribuables comprennent l’im
portance de leur présence à l'assemblée publique. Nous au
rons l’occasion de revenir sur le sujet. \

nonceJM
,
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Be.r
8 (d) L’Avenir

J. Kérée Cormier '27 
9,Sa Grandeur Monseigneur K, A.

Leblanc, D.D. 
Ave Maris Stella ! Dieu sauve le 

Roi
O Canada

LE 15 JUIN, A 9 HEURES DU 
MATIN

K
versee

’ «t
e

MARIAGES ce tour
\ Ouverture Orchestre
l Discours d’adieu : Français

J. Ernest Bourqtie ’З? 
Anglais, Tbomos C Peck ’27

3 Morceau Choisi Orchestre
4 Degrés, Diplômes. Prix Spé

ciaux
Ave Maris Stella! Dieu Sauve 1e 

Roi!
O Canada.

peu- 
représen

tants sont dans toutes les sphè
res de la vie nationale du Cana
da, dans le commerce .dans l’ag
riculture, dans les professions et 
dans les divers parlements des 
provinces et du Canada.

Us sont également représentés 
dans la magistrature et dans l’é
piscopat.

Voici 1e programme des exer
cices de fin d’année de l’Univer
sité du collège Saint-Joseph :
LE 14 JUIN, A 8 HEURES DU 

SOIR

—Lundi le 6 courant, M. Régis 
Roussel, fils de M. et Mme Louis 
Roussel unissait sa destinée à 
Mlle Yvonne Roussel, fille de M. 
et Mme Xavier Roussel, de cette 
ville.

(Mardi matin avait lieu le ma- 
rmge de Mlle Mark Bélanger, 
fille de M. et Mm? L.R. Bélanger 
de cette ville à M. Fred Emile 
Dufour, fils de M. Frédéric Du 
four de St-Jacques.

—Mardi matin avait lieu en 
église lé mariage 
Thibodeau, fils

ons hewe.

-

■
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| ST-ANDRE, NjT*)69
„ — D notre
J.-Ur. ». mond

Mme 
Léon»

de M. Ed-

fÆtvH
Ephrem Thibodeau, tous

II 1 Ouverture
2 Concours bilingues (15 minu

tes, dont 6 en anglais).
LE CANADA 

(a) La Nouvelle France 
Alphonse iT. Arsenault ’27

3 Chanson, “O Carillon"
Eric Kobichaud 

4 (b) Sous la .Grande-Bretagne 
Edmond, MacLaughlin ’27

5 Morceau Choisi Orchestre
6 (c) La Confédération

Henri T. ; Leblanc ’27
7 Chanson, “O,- Canads”

F. Elmer Day

Orchestre■ÉS

Aï | Mme, ’ Z J deux de S 
Aux not

—A M. et Mme Moise Léves
que un fils baptisé Moise, Dorion. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
T*avid Mazxerolk.

—Le 6 dernier, M. l’abbé F. 
Verrct, df rendait à St-Léonard 
prendre k souper avec M. l'abbé 
\ Comeau, à l’occasion de son 
départ.

Me.H
oux,nous sou- 
proepérité.I

NAISSANCE
-Le 27 est né, à M. et Mme 
axime Bouchard, un fils baptisé 
W> le* noms de Louis, Chanel,

0 v s. ________ _Z,
ANNOI$

» V et marraine, M. 
et Mlk ClaudiaBrfi- m■

CT MUSICALE
Seance1 ® ique â:mZ;

І

AU STitrictNo.3 
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7t a les jours-toute I année i-

..DANS NOS PAROISSES j T
est le protector moderne1 de Ц 

ann.

;7

Ш tb.
1л

H

Щ iW

J-
r —Les Révérendes Filles de Ottawa, 27—M. W. D. Euier.mi- 

Iffthsotnption organisent, pour le nistre du revenu a annoncé mtr- 
25* du présent, une grande soirée ercdi, ,quç M. Georges B Fou ler, 
dramatique et musicale, qui sera d'Ottawa, avait été nommé chef 
donnée au profit de leur couvent, du service de prévention du itii- 
Qu’on se le dise et se prépare à y nistère des douanes, pour la pro-
ossister en foule. Les prix d’en- vince d Ontario. « j La vaillante revue do l'Univer-
trés seront à la portée de toutes Les quartiers généraux du sev- 1 sjté Laval termine avec; la présen- 
lcs bourses. Nous donnerons plus ' içe de prévention ontarien seront te livraison sa neuvièine année 
de détails la semaine prochaine, "t Toronto, avec un personnel de Superbe numéro, et des plus va- 

Les statistiques de la Parois- -i 5 hommes. M. Fowler aura au s- riés, que ce dernier de la présente 
se accusent l’arrivée de 17 nou- si à sa disposition un navire pa- j année académique, logez plutôt 
veaux (et nouvelles) nés durant tiouille et une quinzain; d’autor Le R. P. Dont Jamet, de l'Ab- 
le mois de mai dernier. • de grande vitesse | baye de Solesme, qui, comme on

—M. e cure faisait dimanche M. Isaïe Savard, capitaine des !e sait, a entrepris al réédition .les 
dernier les publications de 5 detectives de la police de Mont- oeuvres et de la vie de Marie de 
bancs. Voila qui promet bien, réal.est nommé chef du service і'Incarnation, signe de quinze 
n est-ce pas ? de prévention pour Québec,avec

I—Lundi matin nous condiii- un personnel de 65 hommes,deux 
sions à sa dernière demeure, 0a- navires de patrouille, et vingt au- 
me Caroline Michaud, épouse de tos rapides .Un navire sera effec- 
M. Mack Dufour. La défunte a- té à la région du Saguenay et l’au- 
vait vu venir la mort avec le cal tre à Godbout, sur la côte nord 
me et la résignation d'une vraie du Saint -Laurent.

Le service préventif a été com
plètement réorganisé dans les 
provinces Maritimes. Vingt navi
res de patmille sillonnent la côte 
du Nouveau-Brunswick, de la 
Nouvelle-Ecosse et de l’Ile-du- 
Prince-Edouard. Vingt autos ont 
été disséminés aux point straté
giques et de nouveaux chefs de 
division ont été installés.

santé.i
Hü

LeCANADA FRANÇAIS
Juin, Juillet, Août 1927

H
Mmm I

Un déjeunerVxQuls- avant le 
çouchénun petit régal de santé' 
Bon Ц toute heure-en tout temps

HÜUI.
■Aoim.
SSA

8
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En vente cheat 
P. T. LAGOIE, 

Edmundston, N .-B.

LaDіШвШш «♦ AU est mt de consta-
habment de la Confédération.

ges délicieuses, intitulées Les é- franSteeUe*développement

tier, poete de France, adresses,:,,, contribution au reste du pays.) 
Merci a 1 un de ses amis canadien, Edouard Montpetit • Les Cana- 
poete comme lui. Et pour vous diens français et le développe- 
renseigner sur les meilleurs livres ment intellectuel du Canada(ml 
français dernièrement parus, li- I me théorie) 
sez avec attention la Chronique ' Abbé Philippe Bernier - T », r,
Littéraire de M. Gaillard de nadiens franç^s et Пе m“ ak
Champris. Vous saurez apres ce et sociale du pays (Caractèré de 
qu il faut penser de deux ouvrages leur éducation-famille et ma 
tout recents qui ont pour auteurs riage, organisation ouvrière pro- 
Maurice Barres et Paul Bourget, prement nationale etc) P
Puis, une jeune poetesse canadien Mgr. Beliveau • I « і
ne-française, de grand talent,Mlle français et le rôle de° PEidk» 
gue de mai qui fera les délices des dans l'ouest canadien * 
Alice Lemieux, publie un Dialo- A. Durand : Us Canadiens fran 
amateurs. Cest ensuite Renri çais et la vie nationale (Respect 
d Arles qui donne la demiere par- du principe même de 1» ГоЖ' 
tie de son Archipel Acadien. Suc- ration sur quor se fonde ^W " 
cède Un vademecum d'action so- nationale). Lutte рГ Um°n 
Vale, excellent compte rendu du mie contre impérialisme 
%ond volume de S. G. Mgr Roy. Antonio Perreault- tes déceo 
N|us devons ces bonnes pages à tiens (Lacunes de l’Art» H» île» МІ l’abbé Arthur Maheux. Ne aggrave,Ta? nos tstetes b 
.niquez pas de lire attentivement litiques. Conclusion • retenu» 
Lifegende des guérets de M. Jos- les fêtes du scjxantenalre ne .»! 
epï Faubert, ainsi que la criti- timént de dignité ) P

des Visions d’Espagne par M. Albert Lévîsque- La jeunesse

Х”"ЇЙЇЛІ!ї SS” F” - " «Eадьгїяїїу'гїbornante bibliographie de vimrt I w 1еиі" c” chapitres en 
pag». d« plus varié» et des p)£ desila puhllca,'pn d* U

SfSSc ЙГЙЙ ,.c« T1™, w «L» Cl». 
Laval, Québec. diens-français et la Confédéra

tion , format 5x/j£, contenant 
près de 150 pages, se vendra $0.25 
franco et méritera à maints é- 

sa pa-

On se rappelle encore le mot 
d’ordre récent de l’“Action fran
çaise” concernant l’attitude des 
nôtres à l’égard de ce soixantenai-

ter once que vous 
donnera un “cirage”—et 
comme on se sent mal à.

і asstfa ne
que

S se sans cela! Morale- | 
vez-vous de “Nugget" 
is les matins. ч

pou
Щ8Ш A

A'ri
son
qui
danTetchrétienne. R. I. P.

—Mardi à 8 heures avait lieti le 
service de sépulture de Xavier 
Bossé Sf. Le défunt était âgé de 
79 ans et 11 mois. Homme de 
bien, il était très estimé et

peng sigr
-r ."V Rot

an
fine
mol

<Ь"ІІЧін\ряг cAaçna tmn d. ікшт.

sot
■ sera

vivement regretté. Qu’il repose 
en Paix. vie

p —La semaine dernière, on cri
tiquait avec raison, l’état des che
mins dans St-Jacques, j’espère 

des autres paroisses du comté, ne 
qu on dira un mot des chemins 
serait-ce que de ceux de QUJ&I-
BUS.^ Il est regrettable d’être pbj
ligé d’avouer que quand 
’ons faire de la voiture

je s
Dans l’achat d’un sien

Cro
LISEZ ET FAITES LIRE laBON PIANO“L

du
dan^Cës mouches causent plus de 

décès que lesAruçrjes. Aux Etats 
Unis, l’an dm-nhi 
lités. On doiv tu 
Les autorités salitlti 
mandent le’mploÿ du 
C’est l’insecticide scknti 
veloppé à la Mellon Institute of 
Industrial Research, par Rex Fel- 
kwship. Exigez le Fly-Tox. Il est

r l’autono- drenous\Om 
avec Я

peu de bon sens et d’aise, il né* 
faut, d’Edmundstun à Grafcl- 
Sault, passer du côté Américiil. 
A qui la faute?

votre anent sera bien placé dan40,000 morta- 
Jes mouches. L

vélé
d’ut

es recom- 
ly-Tox. 
hue dé-

bli , 
auti

i!
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DL'Action Française et 
La Confederation

gue!
dicagards d’être consulté dès 

rution. e •PP1
étaiiMais, voyez la qualitéUN NUMERO SPECIAL très
quel
mau
tide.

“L’Action française”, revue 
mensuelle, canadienne, organe de 
la Ligue d’Action française, a dé
cidé de comm-moter à sa façon le 
60ème aniversaive de la Confé
dération. 1

Elle publiera vers le 15 juin 
prochain, un numéro spéciale

ment consacré aux “Canadiens 
français et la Confédération”.

En voici le sommaire :
Abbé Lionel Groulx: Les Ca

nadiens français et l’établisse-

L’achat d’un piano est assez disftet 
pour que cela vaillf 
seigner au préalable. \
Venez à notre ma 
trerons les meut 
marché, telle que:

re.
la peine de vbus rwi-“Les Canadiens-français doi

vent-ils par un enthousiasme ir
réfléchi et des fêtes bruyantes 
sanctionner les dénis de justice 
commis contre eux, célébrer, la 
qualité de citoyens de deuxième 
zone qu’on leur inflige?

Nous n’ajoutons rien. Un peu
ple qui a le sens de la dignité de- 
vrait savoir à quelle hauteur, le 
1er juillet, ne pas hisser ses dra
peaux.

Comme on le comprend, 1’“Ac
tion française” ne veut pas inter
dire aux nôtres la participation à 
des manifestations de souvenirs 
mais elle tient à ce que ce souve
nir soit complet et ne néglige pas 
l’esprit de la constitution de 1867.

Les canadiens-français, 
leurs et écrivains, qui exprime- 
ont leur pensée à l’occasion de ce 

soixantenaire, ont-ils le dtoit 
l’oublier les méfaits dont nous 
fûmes, victimes sous prétexté, de 
belile harmonie!

A
au i 
181, 
furêlasin, nous voi mon

etizes marques kur le ce a 
les 
et le«

WEDGIG lesWHITMAN f mon4BEETHOVEN
WILLIAM

y e fl e aV i tatei
rem|Nous prenons en échange toui 

f gramophones avec une lar-V 
lération. \

GRATIS! citO]pianos 
ge rémi défe

Voulez-vous une magnifique 
plüme-fontaine et un joli cra
yon le tout dus une belle boite 
et.... GRATIS,? Si oui retour- 

le coupon ci-dessous après 
lavoir dempli fet par première 
malle, vous rejeevrez tous les 
rense

des
- U
étud
taieinez desora-
damit b fraie

EDMUNDSTON_____ _ __ __ N,.B.nécessaires 
pour gagner et) une journée ce 
bel assortiment WATERMAN 
d une valeur 
temps à peVi 
dans quelqu

Noug offre 
chante occa 
temps que m 
Ecrivez imn 
premiers arrvés 
sends.
Correspond nee en 

en français.
Servez-vou 

vaut:
The Beauce Specialty ck,

P. O. B a 510, '
Beauc|-Jonction,

Beauce Co.
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viva
b*

POISSON! POUR 
VENDREDI tXSAMEDI
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Messieurs :
Sang la moitdre obligation de 

ma part, v, aillez m’envoyer 
vos informations sur la maniè- 
re.de

kflH
Nous avons maintenant prêt pour vous servir, 
de Bacon fraîchement préparé par nous, à

æsppj mu M votre x3 livre. gagner dans une joqrnée 
une plume-fontaine et un era-
$5 50danS иПЄ b°ît*’ veleur;
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COLLEGE de Ste-ANNE-DE-LA-POCATIERE

j annonce des fêtes du Centenaire a été publiée 
déjà dans tous les journaux du pays; peut-être a-t-elle 
jasse inaperçue de quelques Anciens élèves. Nous réi
térons donc cette annonce officielle des fêtes du Cen
tenaire qui auront lieu les 20 et 21 juin prochain

Pnere instante est faite à tous les Anciens élè
ves qui veulent y assister de nous en prévenir au plus 
tôt. Le succès de l’organisation est à ce prix.

Le Comité du Centenaire.
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, —C’est presque une position eo- 

СІЖІЄ de nos jours, de parler (ran-H 
Sais à la perfection.—J. Novioow.il) ♦ « —Il n'eet pas 

gloire que de co 
langue de la pan
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La Croix Rouge
------------- . 1

LA CONFEDERATION
V A R I Ë TESle SOIXANTE ANNEE DE PARLEMENT

te LES INCENDIES EN AMERIQUE ET 
EN EUROPE

Par le Dr P.-C. LAPORTE, M.D. 
Chef organisateur du comté de Madawaska 

Membre du Comité Exécutif Provincial.

!
Le Parlement du Canada est la er ministre, qui demanda 

clé de voûte de l'édifice fédératif lution des Chambres du 
élevé en 1867 par l’effort commun 
des deux races-fondatrices.Cet ef
fort fut confirmé par la Chambre 
des Communes anglaises et 
tionné par le Roi à la Clxambre 
des lords en mars de la même an
née. La nouvelle constitution en 
vigueur à daer de la proclamation 
du 1er juillet 1867, et le 6 noveni ■ 
bre le vicomte Monk,premier gou-> 
vemeur général du nouveau Лоті 
nion, ouvrit la première ..ession 
du premier parlement fédéral ca-

ps
neur Général, lord Dufferii 
1872. Depuis ce temps, quitta 
lements se sont succédé et’ 
sommes actuellement entré 1 
mière et la deuxième des «« 
du seixième parlement.

Il y eu quatorae cabi 
huit conservateurs, deux union! 
tes et quatre libéraux. Lee prêta 
ers ministres ont été tu nontbt 
de dix, et treize gouverneurs gt 
néraux ont représenté trôis Soi 
verains Successifs depuis le' 1er 
juillet 1Г67.

Au cours de ces soixanteannéi 
les Canadiens ont eu quatre foi 
l’occasion de prendre lés arme 
et en deux occurrences dçicOmlw 
tre à l’étranger, if y eu d’abor 
l’attaque des Fémens, la eévoit 
du Nord-Ouest, la guerre and“ 
fricainc et la Grande Gneree.d’i 
rope. En dehors de cela la sigi 
nadienne a été toute pacifique 
vouée au développement;- éet* 
mique par le travail, Гішіа|р* 
on et la mise en valeur .des. "ad* 
râbles ressources natui 
Providence nous a ac 
néreusement. En déhc 
acception de partis ou Sfrpipu 
ment politique ,on neut.Âéfapj 
l’histoire de la Confédéje№№ 
sans parallèle dans Л^ЗЕВе 
gouvernement dcmocraSBe. 
n’avait jamais encore yrfdesi 
tes territoires admimstr&et dé 
loppés avec ші pareil WccéS 
une si minime popuîatimvjtifcs 
très pays peuvent éti 
profit les méthodes a 
ves qui ont fajt la propérité cana
dienne dans ce qu’elle est aujourd. 
hui et ce qu’elle promet de deve
nir, en dépit d’un chiffre de popu
lation qui dépasse à peine celui 
de certaines villes de l’univers.
Ce brillant résultat est tout en Г 
honneur du système parlemedtsi- 
re britannique également àlalfâu 
teur des cirscontances et des pro
blèmes que ce soit .ta—f l’espace 
exigu des Iles britanniques'llfe ? 
dans les“magnifiques distantes** 
du territoire canadien.

Aux premiers ministres que s*, 
est successivement donné leCanÿ- 
da revient surtout le mérite Щк 

admirables progrès réalisés par* 
pays . Voipi la Hate des cabinets 
fédéraux qui se sont succédé à 
Ottawa:
.Jgr Mn A. Macdona 
1867 à novembre 1873.

Alexander Mackenaie,* 
bre 1873 à octobre 1Щ

i^rSmacdonl,<octobre
Abbott, juin 189Ї І décem-

ioSr J^B Т,ЬотР*>". décembw 
1892 a décembre 1894.

Sir MacKensie BoweH, décem
bre 1894 avril 1896.

Sir Charles Tupper, mai 18% 
a juin 1896. _

Sir Wflfrid Laurier, juillet 1896 à octobre 1911 * 1 Г
biSir^obcrtEordeu.lMlae..

Jir^obert Borden, 1917 i,ni,.

T. bon. Arthur Meighen j«i&t 
1920 і décembre 1921

___  . T. bon. W. L. vj—,
compatriotes sont de nouveau décembre 1921 і Juin І9І26 ^ 
forcés d emigrer. J hon Arthur Meiefc ...

Leur situation est lamentable. 1926 à septembre 
Toutes nos sympathies leur sont T. bon. W. L Mar Ire* jà 
acquises. Mais au moins ce "dé- septembre 1926 v**"*
rangement” ne sépare pas les ■ Ш

membres des mêmes familles.
L’exode est moins brutal. Le 
“Père des eaux” u’a pas les raf
finements de cruauté de ce Char
les Lawrence, auteur de la pre
mière déportation. Etes convul
sions de la nature sont parfois 
moins inhumaines que certains ci
vilisés!
Le “Droit”

—II—
Quelles sont les raisons de , la 

différence entre l’Amérique et 
l’Europe sous le. rapport des in
cendies? D’abord, la méthode de 
construction des bâtiments. L’im
mense majorité de ceux-ci sont 
de pierre, brique ou pise ; même 
dans les campagnes de France, 
Belgique, Italie, etc, il n’existe 
pour ainsi dire pas de maisons 
de bois ; les châlefs suisses, et les. 
isbas russes font exceptions ; mais 
il faut ajouter que ces dernières, 
faites de troncs entiers, prennent 
feu difficilement. En outre, et sur 
tout, les Européens, dans leur en
semble, prennent plus de précau
tions. Le toit de chaume des cam
pagnes disparait rapidement ; les 
bardeaux en font autant. L’usage 
des ardoisses, des tuiles, devient 
général. Du reste, il existe depuis 
bien longtemps dans les villes, et 
même dans les villages du nord 
de la France, de Belgique, Hollan
de, et Allemagne ou Italie. Con
trairement à ce qui se passe dans 
trop de localités canadiennes ou 
américaines, le ramonage annuel 
des cheminées est strictement sur
veillé par la police ; dans beau
coup de cités, le contrevenant est 
frappé d’une fovte amende. Les

inspections de bâtiments publics 
et usines sont complètes et sévè- 

en Allemagne et les 
autres pays du nord. Partout, des 
sapeurs-pompiers sont de service 
dans les théâtres, grandes salles 
de concerts ou de conférence.
Ms» la principale sauvegarde est 
constituée par la prudence inal
térable de la masse de la popu
lation. Ce qui le démontre bien 
est le fait qu’en dépit de l’emploi nadien.
si répandu des petits poêles, lam- Cette session dura jusqu’au 
pes et bougies, les incendies pro- mo<s de mai suivant .et fut suivie 
venant de ces causes sont fort de quatres autres sous la direction 
rares. Jetons maintenant un coup de sir John A. Macdonnald.premi-
d’oeil sur l’Amérique. Nous li- -------------------------------------------------
sons que, par exemple, en Oregon, 
les pertes causées par les feux 
provenant de négligence sont 
montées, en 7 ans, à un total de 
19 millions de dollars—soit $16 ,
par tête d’habitant. Aux Etats- jp"s s °PPoser au timbre-pos e 
Unis, en 1921, les poêles causé- b,lm8uc 4ue nous mettrons en 
rent pour 13 millions de dollars 1 c?urs'Pour célébrer la Confédéra

tion. Il y a quelque chose qui me 
frappe ; c’est que cette critique 
vient de gens dont la plupart ne 
sont pas nés au Canada et n’ha
bitent pas le pays depuis long
temps. Assurément aucun Cana
dien qui est Canadien pour tout 
de bon ne peut avoir la moindre 
objection â notre reconnaissance 
des deux langues principales du 

; Canada, depuis l’union des pro
vinces”, a dit hier à Ottawa le mi
nistre des postes, M. Veniot, ru 
correspondant du Star de Toron
to- Le ministre a raison : ceux qui 
s opposent aux timbres bilingues

. : CONCLUSION tLtetœmmtor^de іГг’Т
La '“«є pour-la survivance de la langue française n’est donc pas fédération ne sont pas des vrais 

terminée: toujours elle doit se poursuivre intense et en tous les do- Canadiens ; ce sont même de pâ
mâmes de notre vie nationale. Le peuple canadien-français ne peut ,,r*s Britanniques, 
paa, sans train:, se désintéresser, dans sa vie privée ou dans sa viz Tf£ рнпив-жжтеж,*..
Publique, de ta cause du français. 1,

Retenons que la langue française cet la gardienne de notre foi. derniers des inondatfons'du Is- 
Ketenons quelle eet l’un des principaux éléments constitutifs de sisipi rappelait “modestement" 
notre nationalité, une condition absolue de la survi/ance nationale, l'odyssée des Acadiens en Loui- 
Retenons que la langue française ne jouit pas seulement de privilè- s*anne, après le grand “dérange- 
gea, mais de droite, au Canada; qu’elle est eu même titre que l’an- ГіПі-І* V?5' 9? “«'heureux 
glais, la langue officielle A l’Etat canadien. Donc, défendons-ta, corn- „ant раі^-РеТдеГ^х^ХГ 

me notre premier bien après notre foi. Exigeons une reconnaissance treprendre un autre exode 
pratique, absolue, du bilinguisme officiel. Le bilinguisme, obtenons- des terres de refuge. Pauvres 
le des compagnies d’utilité publique; qu’à tous les degrés de notre Kens ■ vont-ils prendre ITiabitu le 
enseignement public, la langue française soit la langue prépondé- f? .ces déménagements subits? 
rente. Dans le commerce, l’industrie, donnons à notre langue, la pla- *1rJ?,r Sera сег1лі"
ce que loi Indiquent le souci d'une fierté légitime et U volonté de la lui accompli par” l’emT’ancétr^ 
faire survivre. en 1755.

Puis, souvenons-nous que si la langue française a ses ennemis Pour le “Globe” le grand dé- 
eu Canada, tea ennemis, elle les pent trouver aussi parmi nous. De rangement n’a été que le résultat 
la lâcheté devant les empiètements ou devant la mauvaise volonté ï™ dispute, et ces Acadiens 
dto services fédéraux ou de. Compagnie, d’utilité publique; de 1. né-
ghgence ou du snobisme dans le commerce et l’industrie; un ou de la Nouvelle-Ecosse. L'histoire 
deux faux pat dans l’élaboration de nos programmes d’enseigne- est .assez différente. Elle dit que 
ment tueront plus sûrement la langue française en ce paye que tous *es. Acadiens ont été contraints de 
les coups et toutes les persécutions des ennemis du dehors. Veillons 9u,.tter ,eur Days. On les a par- 
contre tous les angliciiateurs, mais surtout les anglicisateurs cana- ?ucs «VL différents navires pour 
diens-françaie. esexpedier dans tous les coins de

^ la Nouvelle-Angleterre. On a mê
me, par raffinement de cruanté, 
isolé les membres des mêmes fa
milles, comme pour rendre leur 
exil plus cuisant encore. Le “Glo- 
J>e” raconte “une histoire",mais 
ce n’est pas tout і fait l’histoire. 

Et maintenant nos malheureux

La Croix Rouge Pendant la Paix

A peu près tous ceux qui étaient 
habitués à voir la, Croix Rouge 
associée aux oeuvres de Guerre, 
ne pouvaient pas comprendre 
quel travail cette société pouvait 
poursuivre en temps de paix.

A la suite de la guerre du Sud- 
ATiciin, la Croix Rouge cessa 
son travail. De même, tous ceux 
qui ont donné leurs services pen
dant la' plus , terrible des guerres, 
pensaient lorsque l’armistice fut 
signé, que l’oeuvre de La Croix 
Rouge finirait le même jour. Ils 
n avaient pas l’intention de con
tinuer ; ils étaient anxieux de dé
mobiliser et de retourner dans la 
vie privée. Pour des causes que 
je vous dirai plus loin, ces Mes
sieurs et ces dames dévoués â La 
Croix Rouge, comprenant ce que 
la guerre leur avait enseigné, réa
lisèrent que si ce travail 
du de très grands services pen
dant la Guerre, il pouvait en ren
dre de plus grands encore pen
dant les temps de paix.

La Grande Guerre nous a ré
vélé bien des cohses et celles-ci 
d'une manière très impression
nante. Elle nous a révélé et éta
bli que le courage et l’endurance 
autant chez les hommes que chez 
les femmes étaient sinon égaux, 
dan,/ bien des cas stupas salent 
ceux de leurs ancêtres. Malgré ces 
qualités fondamentales y eut d’au
tres découvertes. H fut rév 
unhombté'bnittetise d’bon 
de femmes sujets â des examens 
médicaux, furent trouvés physi
quement parlant,bien au dessous 
de la normale.

Durant la dernière année de la, 
guerre et d’après les rapporta mé
dicaux, sur chaque neuf hommes 
appelés au service militaire, trois 
étaient trouvés en santé, trois au
tres souffraient de défauts physi
ques graves, deux étaient en très 
mauvaise santé et un était inva
lide.

Au Canada, sur 361,605 appelés 
au service militaire, seulement 
181,229 ou à peu près la moitié 
furent trouvés propres au servi
ce militaire. Dans les autres pays, 
les mêmes conditions existaient, 
et lorsque les rapports furent faite 
les différents gouvernements du 
monde entier restèrent émine- 
mut alarmés, de voir qu’un si 
gvnd nombre de personnes é- 
taient absolument incapable de 
remplir leur premier devoir de 
citoyen, quand il s’agissait de la 
défense de leur pays au moment 
des dangers lés plus graves. '
~ Il fut reconnu plus tard, après 
étude, que ces personnes n’é
taient pas invalides seulement par 
des maladies activçs; mais que 
dans la plupart des cas, ils souf
fraient de malnutrition, de négli
gence d’hygiène personnelle, et 
vivaient dans des conditions anti
hygiéniques, travaillaient dans 
des endroits oé la sanitation lais
sait beaucoup à désirer.

Faites-vous maintenant une. i-

tection du peuple devraient être 
une cres premieres, occui niions du 
gouvernement, qu’une organisa^ 
tion non politiqve non secfc.rienne 
comme “La Croix Rouge” devait 
être, par l’éducation du public 
et par bien d’autres tpoyehs capa
bles de stimuler, de supporter et 
d’aider le gouvernement dam cel
le question qui a rapport â la san
té eu peuple.

immédiat >t après, la Ligue 
des ations incluait dans lé Pacte, 
l’article suivant :

“Les membres de La Ligue des 
Nations sont d’accords pour en
courager et promouvoir, l’établis
sement et la coopération d’une 
organisation autorisée, volontaire 
et nationale, La Croix Roqge, a- 
yant pour but, l’amélioration de 
la santé publique, la prévention 
des maladies, et la mitigation des 
souffrances dé par le monde en
tier. ■>

sanc-

e> res—surtout

Лі
?

>

I

."V
80S Y

w PASSIM «
ETROITESSE D’ESPRIT '

Je suis renversé d’entendre desS
avait ten

de pertes ; les cheminées, etc., 
pour 14 millions ; et, ce qui est 
plus frappant, le plus gros des 
pertes en question, vingt cihq 
millions, est occasionné par la 
manipulation négligente des allu
mettes, cigares et cigarettes.

Le 5 mai 1919, La Ligue des 
Sociétés de la Croix Rouge était 
organisée à Paris, et le Président 
lança la proclamation suivante :

Les différentes sociétés de La 
Croix Rouge des Etats-Unis, An
gleterre, France, Italie et Japon 
ont depuis plusieurs mois travail
lé incessament pour une agglomé
ration dans le but de résoudre 
les problèmes de« maladies et des 
désastres qui peuvent affecter les 
différents pays.

Dès le défciut, il était clair qu’il 
n’y avait pas dans le monde, d’ir.s 
'titorion capable de remplît ce 
travail mieux que "La Croix Ron
ge” â cause de ses services hono
rables dans tous les quartiers du 
glojie; parce qu’elle rendait des 
services et venait en aide à torn, 
peu importe la race la couleur ou 
la croyance, parce que, somme 
toute dans l’opinion des princi
paux médecins du monde entier, 
il était reconnu que ni les méde
cins, ni les gouvernements, seuls, 
pouvaient résoudre les problèmes 
de la santé, mais qu’il fallait la 
co-opération d’une armée de vo
lontaires choisis dans le peuple; 
et parce qu’il n’y a pas au monde 
d’organisation plus apte à réus
sir dans cette vaste entreprise que 
“La Croix Rouge" .

A la première assemblée du 
Conseil Général de la Ligue, as
semblée où il y avait des repré
sentants de 27 différentes nations 
les trois principaux devoirs à rem 
plir furent ceux-ci :
. le—Stimuler et maintenir l’in
térêt pour ce qui concerne la san
té publique;

2e—Supporter et au besoin ai
der et agir comme auxiliaire du 
gouvernement dans tout ce qui 
regarde l’hygiène et la santé; 

3e—Disséminer une éducation
CCR-

George Nestler T ricoche.

f
La gue Française Hbr^rrec

(Suite)
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/

Єm

ш vers
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: 1
Utile et pratique dans.ee qui 
cerne la santé publique .soit par 
des démonstrations, par des cours 
ou autrement. ■ ■

Aujourd’hui ces devoir* as- dépendants sont endossées par La 
sumés par la “Croix Rouge’’sont Croix Rouge, et au besoin l’em- 
répandus dans 55 pays, et tous Ploi leur est trouvé quand ils peu- 
les volontaires font ce qu’il y a de vent travailler. Dans deux provin- 

dée, que s! autant d’hommes ont mieux pour aider, soulager et pré- ces des “Maisons de convalescent 
été trouvée impotente, à l’âge où venir les maladies. sont maintenues et deVepploi est
la vigueur et la santé, doivent Ici au Canada, c’est par un acte fourni » ceux qui ne peuvent pas 

de pair, dans quelles con- du Parlement Fédéral que la носі- remplir as conditions d'un bon 
es femmes et les enfaiita été de La Croix Rouge Canadien- ІошпаПег 
t être? ne a continué son oeuvre a pris Et La Croix Roogeest.toujours
t desconditions aussi a- naissance, et commc ses congénè- prête, plus prête qu’elle ne l’a ja- 

larmantes, les différents gourer- res elle travaille dans le même butlra*,s été auparavant ; et advenant 
nements, ayant pu apprécier les avec les mêmes idées et avec les une guerre mondiale, au moindre 
travaux faits par la Croix Rouge, mêmes séceës. signal , une armée de volontaires
trouvèrent en elle une auxiliaire En entreprenant ce travail m Р®“* '«ver, agir d’après les or- 
capable de procurer une assistan- temps/de рай La Croix Rouge dres donnés et dans un clin d’oeil hygiéniques, 
ce d'une valeur incalculable,daas Canadienne a continué son oeu opposer une barrière quasi infron- Depuis la guerre plusieurs mü-

— “ temps de la guerre, en coo chissable à toutes les invasions,hn liers d’écoliers ont été sujets à des 
avec le département de la mamÇ ** microbienne ; au moin- examens médicaux. Autant dans 

le N stir - Me et le Rétablis- signal tous sont prêts à secou- les villes que dans les campagnes, 
rir les malheureux éprouvés soit les résultats furent à peu près les

mêmes, et l’on a trouvé qu’un 
terre, pourcentage énorme d’enfants 
n’ex- souffraient de mauvaises dents, 
Ron (ce qui favorise une mauvaise di

gestion) qu’un entant sur trois 
n’était pas développé normale
ment et souffrait de malnutrition, 
que la plupart souffraient de trou- 

. blés du coté de l’arrière-gorge, et 
** que les conduits de l’air étaient 

obstrués par des tumeurs adénoi-

m L’ACTION FRANÇAISE.

Ш
tion des faits et pho 
capables de restreind 
large part ces maiadi 
4* les prévenir enj 

La plupart dçs enfants possè
dent à leur r 
santé; le pn 
leur conserv 
ignorance ou 
santé de l’enfant s’en va graduel
lement à partir du moment où 
l’entant est sevré, et rien ou à 

i près n’est fait pour favoriser 
le développement de cet entant 
dans des conditions normales et

F ses connues 
A dan* une 
es et même

nt.

:■ Usance une bonne 
lème, c’est de la 

souvent#ar 
érence, cette

I '.

v er. Trop 
u indiffem

d<
Щ

VOULEZ-V(peu

i
Е--Г. se votée

mÈ prises, et
l W. B.â'm!

tels UNE CONVERSION
»"■ ■ »

Londres, 4.—On lit dans le

рЙМ 5RT
Jean Paul Mitsui, fils de l’ambu 
sadear du Japon à Londres a em
brassé la religion catholique L’a- 
miraî Vrmamoto, qui lui aussi

û EH!de
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THÉ
Le*, Jean Cas- 

ton sont à 
mai- 
cam-

s y d*s\ 'U vendre ou à 
son à la ville 
pagne, b’adre 
tonguay, St-Ji 
i02—j.n.o.-7o.

ГЇі ж terre 
à Charlee Cas
es, N. B.

à

Sin 91 Л
“ “DIEU SAUVE LE ROT Ai11

§fe 1er- En bon confrère, Il oublia 
:omplètemetn de dire su 
que anglais que Lulli en était l'au 
teur.

On voit

h Фmonar- AVÔCATS1!
JUGES DE PAIX!

Voug avez «ans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy
pothèque, et d« billets promis
se»**- Nous pouvons vous les 
fournir A un prix raisonnable. De.

*aa De Pierre Soulaine dans le 
І "Figaro”:

M. Doumergue et M. Briand,
,V à leur arrivée a Londres, seront 
<5rt ,<*'us Par une musique qui leur
Й aæSSÆVJÏt LE DEVOUEMENT

рниндіии"вй.в«„, . ....
Й! r -ves de Mute de Mantenon à ----- -------- STORAGE COMPANY dans les villes.Kattes application
£ IVnuée de ! uis XIV dans la Pans—Une épidémie de varie- ж,™-—~V Pts T»
,e c a- elle d > Saint Cvt le ravageait la commune de Saint- №TIC® 18 hereby given that Th« J- R- WatlUne Company,

■ ar le 'God Save t'- King"’ Jean-la-Fouilleuse. La terreur de Saint John River Stdrage Com- Dept. 29—379 Craig Ouest
*1 * est pas, crut e.b----tl-s dis- la population était telle qu’une РапУ. a corporation duly incorpo- Montréal. P.Q.
, l • nnaires, :'iiui-e d’ÎIeury C'a- Pauvre femme, sans parents et rated bysAct of the Legislature 5fs-19-26m.-2-9-16j.

і "'V. qui le -hirna i> m a p -ц.іі- ! vivant seule, étant tombée mala- oi the Prince of Quebec, will
fr ois dans un il. i et i» 17-10 de, personne, dans le village, ne аРР!У to th\ Parliament of Ca

l'* a 1 occasion 'e la | •••,; le P- nu. voulut lui porter secours En ou- nada> at the \resent/ session or
°* belle. tre, pas un habitant ne voulait the next sessioX thd-eof, for an „л_т__

Henry Carcy est peut-être le laisser pénétrer chez lui, pour se Act to га1і£У andXoïVfirm and re- NOTICE is hereby given that T T v _ „ а \
• premier interprête anglais de !а’"ег les mains, le médecin ins- e"a£t in s° far as Щ Parliament undef and by virtue of an Order «Г* T\ °Rk. t\

“ ITiymne devenu national. Mais Pecteur des épidémies qui, de °f Canada has juridiction so to or License of the Probate Court c Î ^ 1 abb* J-;
7! l’auteur d ecette musique d’allure Mende, était venu la voir. do> the provisions ïpdts Act of ln and for the Cofinly of Mada- 1 4° Monrteàl, a publié

superbe sur un mode quasi-reli- Quand il fut informé de cet é- ^corporation, being Chapter 117 waska, bearing dale the first day 4 *4” ™““* eentenànt Je récit 
'j Kieux, n’est autre que J. B. Lulli, tat de choses, le curé de la parois of 15 George V, Québec,\s amen- of June, A D., \9±. there will be r'autetir hit ’І! ?éfa“ts'

qui l’écrivit sur le désir exprimé se, M. l'abbé Valentin, se fit l’in- ded ЬУ the Ac‘ Pas/ed by\he Le- sold at pdhhc auétion in front of u “і',Г:Ц°ТЬ î d réP‘}ndre
par Mme de Maintenon, pour ac- hrmier de la malheureuse aban gjslature of the sajH provide, 17 ♦* Court House/ m the town of p0SSlbîe. h
cdmpagner ces paroles : donnée. Chaque jour, il se rendit Gcorge V (1927),/and forVuch EdmundstoX щ7 the County of , d P'lr“atoire.

s< Grand Dieu, sauvez le roil à son chevet et lui donna tous les further and other/legislatioAby Madawaska dhd Pro vince of New с,.ГеГ l, ' л!'Pï°"
rGand Dieu, vengez le roi I soins que nécessitait son état the Parliament of Canada as m\y Brunswick, onYThursday, the 30th m™,,.™. 4 2387 ru* J0-

і Vive le roi! ‘ mais il ne put venir à bout du be Proper or necejsary to supplA day of June, uMant, at the hour ■' <-’ ontr °"
!; Que toujours glorieux, mal. Quand la mort eut fait son ™ent or саггУ out the purpose and °{ eleven of the block in the fore-

v Louis victorieux oeuvre, le prêtre dut veiller le *ntent °f the above Acts of the ^pon, all the rigfiX and title or un-
Voie ses ennemis corps, procéder à tous les prépa- Legislature of the Province of Vyided half ii*ekst of Burton
Toujours soumis. ratifs funèbzres et effectuer à lui Quebec. I W- Howe, late lof \Patten, in the

Le roi, pour la gloire duquel ! seul. la mise en bière. C’est à pei- ln5,ated this da7 of March, s¥te of Main J deVeased, of, in 
J cet hymne fut chanté pour la pre ne s‘il arriva à trouver, dans la . J anU to the follotvingVeal estate-
„ miere fois par les voix argentines commune, les porteurs nécessai- BROWN, MONTGOMERY naively— Lots/ Nos.\28> 29 and 
4 des demoiselles de Saint-Cvr, c’é- res P9ur le transport du cercueil & McMICHAEL, -’0 situate on tie eastVside of the

. * tait Louis XIV, et il faut bien a- au cimetière. Barristers, &c„ Quisibis River! in theXParish df
* jouter que les principaux enne- Le Conseil général de la I.ozè- Dominion Express Building, j Saint-Anne, in the CoittWy of Ma-
, mis du monarque vieilli étaient re a connu le dévouement de l’ab- 5fs—12m. / Montréal, Que.1 oawaska, afdresaid ; Heing the
* précisément les Anglais. bé Valentin, desservant de Saint- / ïands described in\a deed
ï C’est Haendel qui, entendant Jean-la-Fouilleuse, et, par la voix “—T----------f~------------------- — thereof from Hubalde Theriault
< îîtte “rte de cantique exécuté à de son président, lui a exprimé Agents Demandés al1 Tfe t4.Ta5ert4^' GVdner; ' Versailles, en nota la musique hautement ses félicitations. | ??d the said/late Burton\ W.
* dopt la magnifique inspiration l’a-  --------- —_______ __________ _ c. T4—Г7—7 . ™»e. by de# dated MarchVSth

• vait frappé ---------— Si vous aimez lès Mfatres vous 1915 and «
Comme il habitait Londres à aurez du plaisir à Ve/dre les Pro- of the Régi

I cette époque, il rapporta, en bon ,f°r th?,Cou
f courtisan, il l’offrit au roi Geor- • P profitable lilmc de néces- foresaid on

site vendue directeteekt aux famil the number

I »comme, en ces temps 
pourtant peu lointains, la proprié
té artistique était mal protégée.

\o * Л
une fois essayé—adopté pour toujours.1 at. IY

23 rue de 
Edmundston,

’Eglise 
X - N.-B.

les dans le dist-fict ruraux comme LEON GAGNON Mi
la CHARRETIER

SUN LIFE Ai
Company of Canada

■ÏÜIiw.

ШСЕ Service і toute heure.
Tél. : No. 4.~
193—6fs-5m.

St-Quentin, N.-B.d’ae-
d’unPROBATE COURT 

MADAWASKA OOUNTY.
• •BILLION de

69—j.n.o.-22jt.
eh fo i aven;

n’ Maison AternSn appartenant 
à iîïmi; fiastou dan. la
ville d Edmunomon, à vendre à 
bon marché. SjMfesser aux reli- 
peuses de l’HôAl-Dieu. de St- 
Basile, pour plis ample» informa- 
faon»- / \ j.n.o.gr.

wt

M6/

/

V

B.
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DUBE & OUELLET
TOUTES LES FT Z]

DEVRAIENT URE
C0HMENTuntUIT-A.11VESNU 

FAIT REVIVRE

BOUCHERS . Ave

ti-

i.,

BOEUF .....
AGNEAU ___ J VKAV 

SAUCES 

JAMBON 
POISSON

-PORC

vy;B ..MACON 
U / ETC. 

«SAIS ET
Impiц W5

tered in the ol 
ir of deeds in J 
of Madawaska 

ge 701 at use 
996 in said Boo 

. as by refer«|ice thereof will ai 
pear and su

ice

t W* Modéré,/— I 

і Dot licile7 ect tt» the provisions 1 
and conditû as in deed contained I* 
as by refer nee thereto will ар-IV 
pear”—for 1 іе purpose of paying! 
the debts c the; said deceased, I 
there being і deficiency or no per-1 ** 
sonal estate for such purposes. I )

Dated at EdrnundAon, N-B I 
June 1st, 1927. / ,

James THERIEN, I вХ5вї* fe Çon*«P»‘lon
ton WinHor8t0r ESt,aU Ute Bur- 
ton W. Howe 1
_______ <L.< I Veinemaofersanadouturad’ratomM.

L’rfOMME AÎT---------
TARTAN GRIS gStaüSfe.îRfig-

Suite de la page 5

e # 4

Suffit de conduire le Chrysler ‘70 
pour nen plus couloir d’Autres

DUBE & < UELLET ASS1t
Télépho i* 32-11É

Rue de VBgliae
MMBJ/F. Rl

jPlCrown Sedan 
*2590

f.o,b. Windsor, Ont.
SERWri

V: AGES— 
es qui déai- 
comae ser- 

maiaons pri
de la ville, 
itsgeux de 
Vhom, qua- 
irènces.

Les ■soiInE __________  , “aua de tètA nervoaité,
tour. J’aurais été incapable de I pr?J!3”ent’ en grande jÈt”™bd5 
retrouver ma drineure, si mon! 4't” dans JeWatème.8“ide m'avait tdutà coup fait! torm/âe jus de Гті£й5нЖЯІі 
efaut! Mais.... h’était-il pas é-l 72mbr,n#,s,Xec toniques. ‘Fruitü-tive.’
'iïfüizjpteffïK ьеі-мШ

ves, enfin?.... Eicore une fois, je| *uJourd’t«d- 25eet50epartout 
tentai, après avoir couru pour le 
rejoindre, de J le questionner.
Vainement. Ото eût dit qu’il fu
yait, maintenant, ce diable d*hora 
me, devant moÿ 

J’-taip en nage soua mon man
teau, exténué, .haletant. La colè
re me rendit des forces et je pro
fitai d’une pistant d’accalmie 
pour crir: >

rent un étapl 
vante dansXè 
vées ou hold 
trouveront/a 
nous four/ir leu 
lificatkmsr et rit,

—PE MB___
Les Jioteliers et\e 

désirent uneN 
. ... seront toujou 

tisfa/s des efforts que 
fero/s pour leur obter 
bonnes servantes.
^ S’adresser à;

Monnette,

W Archi
*

m
: • (mm■

s da-mes q 
aervanCITATIONI# sa-

CONDUISEZ le Chrysler “70”— 
non pas rien qu’une démonstra
tion faite à la hâte sur une route 
choisie d'avance—mais un essai 
réel sur toute sorte de trafic, de la 
fa{on dont vous êtes accoutumé 
de conduire.
Faites cela et vous préférerez l'é
lan, et la vigueur de sa perfor
mance de velours à celle des auto
mobiles de prix plus élevés. 
Combien de fois avez-vous regar
dé les automobiles faire queue à 
une intersection du trafic. Et, au 
signal donné chaque fois 
vez vu le Chrysler “70” s’élancer 
en avant. Ou sur le grand che
min, combien de fois n’avez-vous 
pas vu le Chrysler “70” dépasser 
les autres voitures l’une après 
l’autre.
Maintenant, à vous l’expérience 
de cet sensations. Condunisez le Chrysler "70” dan. le, voîeTd“ 
tournées. Les chemains caillou
teux et les détours pleins d’omiè- 
re perdent leus terreur quand on 
roule douillettement à l’aise sur

usrts en vanadium chromé, 
mdntures spéciales de ressorts 
ieJ amortisseurs de chocs 
r*f comme il se laisse conduire 

aisément par volant de direction 
sur jjjvot. Et une fois que

enti la sûreté certaine 
ns hydrauliques aux 
es, vous voudrez avoir 

préférence à tous les

’hui. Noua n’au 
vous expliquer 

S, le coloria, le

vous tirera 
Ica tout de

.ses ir\deProbate Court 
County of Madawaska.

To the ^hpira at law^the late

to aU whom it mayJeoncem: 
On the application hi Joseph 

. і Dechfene of the Parish of Saint
mo.ns,!ur’ «n voilà Jacques in the Count# of Mada- 7 4" Pu,s plus. .. Si vous,I waska and Provinc J of New- 

ne vous arrêtez pas ... si vous ne I Brurtewick, duly atjointed and 
me dites pas ou vous me condui-IsworiAadministrator/of the estate 
sez, je vous declare que jè né vais of the \aid late ü/nis Dechene 
P H Pl°'c , lyou areiereby cittfi and required

II me Sembla qu tin ricanement I to appear before trié at a Omit of 
éclatait sous le capuchon gris. I Probate tôle held in and for the 
Mais 5a plainte en tordant uni County of Madafivaska at the 
buisson d’épines. Court House W Edmundston in

Je prononçai d’une voix forte : I the said Count* on the fifteenth 
—Ou sommes-nous?Où allons-1day of June n*Aat the hou- .f 
ius ? I three o clock ih tne afternoon to

- —Nous arrivons.... Venez.... Un show cause Why rite real estate 
peu plus loin encore!.... Le mala-1™ the said decease\Denis De- 
de. .. va mourir.... Vous êtes ... le. I c.hene should .not be Void to sa- 

Une rafale emporta la voix. І Ч8^У the deb/s of the защ late De- 
L’homme s’était remis en route. 11,18 D«chen 
La lanterne dansait à nouveau I m47.extend. 
devant moi, en pleine lande, en-j, Glïe" unfer тУ hand thi?«ine. 

w vtre les rochers et les genêts, »•#- teenth da7pf April A-D. 19^7

CHRYSLER’70* frSIïr,
DENIS M. MARTIN,

me séparais de mon guide? J’eus j , , -p«Ur. La pluie me giflait rageuse- nJubbHïf luearm°u vante qui, 
•hent. Les pieds meurtri,XTle JÎvtis^m’entr.inait,

Phaéton $2010 ;Sport 
Phaéton $2130; Rou
tière $2130; Broug
ham $2205 ; Royal 
Sedan $2305 ; Coupé 
à quatre places 2.305 
Cabriolet $2 5 30; 
Crown Sedan $2590.

1M vous
F £ aur

Ш de
quaire rdl 
ces/freins

if aul
f. à b. Windsor. On
tario (fret seulement 
à ajouter.) Les prix 
ci-dessus

Venez dès auVu 
rohs pas besoirX 
laJ beauté de lig 
cipitonage et l’i 
‘‘10"; car tout celà^ 
Ibeil et voua charm

Souvenir* MortuairesWï ■

V-• j •compren
nent toutes taxes, 
pare-chocs en avant 
et en arrière, pneu de 
rechange, housse de 
pneu et réservoir 
plein de gazoline.

vous a-ü> du
|5emite. fy

f Fournissez-nous l’occasi 
piettre un “70” à votre d 
j tion, et vous apprendrez 
•ment alors la vraie raison deM’é- 
ferasante préférence du publicVn 
faveur du Chrysler “700” et dés 
uniques résultats que seul donnA 
le “70” en fait de performance du
rable et de luxueux confort.

/я de
t ^; • M‘4‘ ' ÿit

* : «s і:

- . :

Vos Parents et Amis 
penseront àLes Vendeurs de 

Chrysler sont en me
sure d’offrir la 
modité des paye
ments à termes. In 
formez-vous de cet 
excellent système du 
Chrysler. Tous les 
autos Chrysler' pos- 
séden* la protection 
additionnelle du sys
tème de numérotage 
Fedco contre le vol.

Vos Chers Défunts
corn

er so fa Si voue leur distribuez de8 
cartes mortuaires qu’ils ola- 
ceront dan, leur livre ^de

they
, !

prières.
ron Lawson, 4
r qf Probates. \

(siined) Arthur J. Cyr, ' 
Judge of Probate. S K«snvienvat * tOUt®‘ le*

Demandez

Regist

Téléphonez 8 EDMUNDSTON, N.-B.
t CHRYSLER FAIT AU CANADA POUR LEE CANADIENS

t V- . *

k» nos échsntto 
ettosj!^.
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Achetez les Marchandises 
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Cartes d'affairesJean Cas- 

>n sont à

cam- 
arks Cas- 
. В.

JÜIH«4pom

AU POTES• • ' t Premier Quartier, 
Pleine Lune, le 

Dernier Quartier, 
Nouvelle Lune, h

I F. M Tweedie і ”jcL«p. -s- тЛ|

«âïïÆb. I I M-"D- ”MnER I
I ' ЕіЛіх I J Avocat, Notaire Poblic I

h ФII
■UX1

besoin de 
inte, dTiy- 
s prorais- 
vom les 

nable. De.

PETES RELIGIE
ilM.IS. Pamphile, mai 
2 J. Ste Blandine, m.

Г З V. Ste Clotilde.
4IS. Jeûne.—S Fran. Caracoi

-
t L’HOMME AU

TARTAN GRIS
Petit Bonhomme ЗЛУ

6|L. ' S. Norbert, év. 4
7 M. S. Robert, abbé.
8 M Q.-Temps.—S. Médard.
9 J. SS. Prime et Félicien.

101V. Q.-Temps. -S. Mars

іадгДЖДІтд
ТЗЕГ S. Antoine de Padotte.
14 M. S. Basile le Grand t <tl
15 M. Ste, Germaine Conan.
16 J. Fête Dieu —S. " -
17 V. S. Суr.
18 S. S. Ephem. doct.
ЩЦ.| lie PS53i 
^ CT §. iSilvère, pape.
21 M. S. Louis de Gonzsrue. c. і
22 M. S. Paulin. ^ |
23 J. Ste Agrippine, v. 
m- S- Jw Baptiste.
35 S. S, C de Jésus, ' . іДрЦі

Ше ар l4nteeat«L.“ ''fBlj
27|L. S. Ladislas, roi. '|яjj-j

S. Irénée, martyr. Il*
29 M. SS. Pierre et PanL §1
30 J. Comme, de S. Paul.

(Suite de la semaine dernière) 
J’essayjai de discuter encore. 

Mais l’homme qui était là, ce 
Breton têtu, ferait, je le sentiis, 
comme il disait. Il ne s’en irait 
pas seul. Je me résignai done à 
partir. Aussi bien, j’étais mainte
nant distrait de mon travail : je ne 
ferais plus rien de bon ce soir, si 
je m’obstinais dans mon refus. 
Mon absence, d’ailleurs, ne serait 
peut-être pas de longue durée. Le 
malade aurait trépassé, sans dou
te, lorsque j’arriverais à son che
vet. Je me remettrais à son che 
vet. Je me remettrais tout à l’heu 
re à mes rimes.... avec sa satis
faction du devoir accompli.

Aypnt solidement refermé la 
fenetre, je baissai ma lampe qui 
filait, je pris ma trousse, je des
cendis. Dans le vestibule, j’en
dossai un manteau de caoutchouc, 
puis,le chapeau enfoncé jusqu’aux 
ma canne ferrée à la main, je

L’homme avait contourné la 
maison et m’attendait devant la 
porte. Il était très grand. A la 
lueur d’une lanterne qu’il tenait, 
il m apparut vêtu d’un tartan gris, 
chaussé de bottes. Sous son capu- 
chon rabattu, je ne pouvais voir 
son visage. Je distinguai seule- I 
ment une barbe blanche, ronde,la 
barbe de tous les vieux pêch

—Qui êtesrvous? demandai-je. 
Un habitant d’ici. Je connais 

Edifice David ■|les .chemins. Dépêchons-nous, 
ібіп du bureau-de-poete■ I m<2!1?!cur médecin. Venez !

Déjà, il allait, dans le sentier. 
Je lui emboîtai le pas. Sa lanter- 
ne de genêts, les agaves. Parfois, 
a un geste du bras, sans se re-. 
tourner, il me signalait les obsta- 

• J JWfc comme .il marchait vi
te ! Ah ! certes, son île, cet homme 
la connaissait! Il se glissait en
tre des roches, les maisons, les 
murà de pierre sèches et les haies 
aytxUne célérité que je lui en- 
иаївд -, шш

N’allez

ON Médecin-Chirurgien

Oculiste

Ai it
R Souvent notre plus doux penchant 

Est condamne par la sagv 
Elle nous commande sans 
De résister au sentiment ;
Contre nos goûts elle murmure;
Mais veut-on vaincre la nature,
On s’aperçoit qu’au moindre effort 
Le p'tit bonhomme vit encon. !

Ariste, cet aimable acteur,
Par scrupule quitte la scène,
Il résiste au goût qui l’entraine.
C est un dévot plein de ferveur •
Mais qu’on lui parle de théâtre,
Il devient gai, même folâtre,
Son penchant le trahit d’abord;
Le p’tit bonhomme vit encor. !

Lucas, déjà sur le retour,
Se livre à la philosophie,
Il veut, en pour toute sa vie,
Briser les chaînes de l’amour;
Il voit Aminte, et dans son âme 
Soudain se rallume la flamme,
Du plaisir il sent le transport ;
Le p tit bonhomme vit encor !

Orgon, né forbe et sans esprit,
A d’un trompeur le caractère;
La mort dit : J’en fais mon affaire.
Et la fièvre aussitôt le prit.
Il s’adressa au docteur Pennkrève •
C’est tout dire, il faut bien qu’il crève; 
Jtn bien ! il a trompé la mort,
Le p’tit bonhomme vit. encor. !

•LE. MICHAUD esse;
cesse

11 S.sure.

Bureau: rue St-Françoix 
autrefois occupé par M 

Michaud. 
Mmundaton, N. B.

itin, N.-B.

Pius• • '
St-BaaUe, N.-B.
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ll de St- 
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P.-C. Laporte
CLAIR,i N.-B.

A.-M. SORMANY
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I Avocat, Notaire Public I I Tapiss^e^foütations I

sor-

180 jours écolés.

BOITE AUX 
QUESTIONS

PORC

EAU
3N

*■*-Question :—C. eiirsImpressions Pharmacie , st-ce un péché grave, pour une 
I jeune personne, de tomber en a- 

mour avec un homme marié? 
Réponse:—

En répondant à cette question, 
je suis songeur. Je me fais des ré
flexions plutôt sombres $ur l'a
baissement du sens moral à notre 
époque. Pourquoi, en effet, faut-ifl 
répondre à pareille question ÏN*' 
est-il pas évident, pour quiconque 
a de la conscience, дие de telles 
amours sont gravement coupable*- 

De fait, nous y découvrons^le 
réflexion, deux malices; (fc mili
ce du vol, et la malice dé l’occasi
on prochaine de péché grave). | 

(a) La malice du vol ; parce que 
nous voyons ici un homme repreu 
dre son coeur qu’il a donné pour 
toujours à sa femme et le Hvter i 
à une étrangère.Et celle-ci n'a pas 
plus le droit d’accepter, que lui de 
donner. C’est voler, remarquez-le 
bien, de donner et de prendre le j 
bien d’autrui,surtout celui-là.
Même je dirai que ravir à une fera j 
me l'affection de son mari, c’est 
lui causer un découragement irré
parable.On peqt remettre née 
me volée et s’acquitter de la sor
te ; mais on ne rend pas l’affection 
enlevee. L’injustice demeure. Le 
blessure est sans remède.

(b) La malice de l'occasion oro- 
chaine de péché grave, savoir :Га- 
dultere.

Ce n’est là, en effet, un secret 
pour personne; celui et eeife qui 
' engage dans ces liaisons d’ami
tiés mauvaises et damnable* 
nent d’ordinaire et très n 
ment le chemin glissant oui 
à l'adultère. Et l’on viendra __ 
demander après cela si r -1chè? Quelle aberration! **

ET
A l’Atelier du VANWARTMADAWASKA”

Circulaires — Placards
Entêtes de lettres

Enveloppes — Cartes 
Livrets de

Service Courtois 
Téléphone 189-21V ’» Etc.

Les exploits d’un guerrier fameux 
Causaient une terreur secrète ;
On vous le tue dans la gazçtt 
Et tout le monde dit: Tant mieuxI 
Mais, tandis qu’on se félicite,
Voilà que le mort ressuscite;
Certes la gazette avait tort;
Le p’tit bonhomme vit encor!

* w$ e,ASSURANCE-VIEET
e

VEGARDE
pas si vite, je vous 

en prie lui criai-je. Je ne puis 
vous suivre. ..

Il né m’entendit pas. Il mar
chait.

A présent, nous longions la 
mer. La tempête augmentait de 
violence]. Us vagues mugissaient 
dans les rochers qui semblaient 

|se soulever et s’entre-choquer 
sourdement. Le vent plaquait mes

pluie Cinglait mes joues. Mon 
guide avançait toujours. Devant 
moi, la luefcr de la lanterne bril
lait par intermittences. J’avais de 
plus en plus-de peine à ne pas me 
irnsser distancer. La respiration à 

je criai à nouveau :

jeta un seul mot:

La, Seule Compagnie Canadienne-Française 
Le Canada aux f-"—n-n.

Et pour les Canadien».

La guerre a fait couler le sang 
Dans tous les coins de ma patrie; 
Jamais l’affreuse tyrannie 
Ne fit périr tant d’innocents;
Pour moi que les destins prospères 
Ont sauvé du Sort de mes frères,

, Je dis, en bénissant mon sort :
Le p’tit bonhomme vit encor!

4. t
i
I
lH.-C. Richard, A. Piuze,

agent local gérant provincial 1

dési-
ser-

vÈ Architectes Joseph Queenel.
de BEAULE 4 MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices public* et religieux,

constructions à l’épreuve du fou.

qua- v
da-

ComdelaCdsmièi’e POUR RIREinné
demi coupéi 

—Arrêtez 
Le vent n 
—Venez !

!. Le grand Vieillard semblait vo- 
*er. Je me flh mal. Меч wnnuv _Plièrent. Je 1s queSa^tom D,t .,PA2NAIf FBITS, 
ber. Je poussai un VI Deta“ : 2 a 3 panais, 1 pmtc
aigu. T ” Kemissement d>eau bouillante, 1 oeuf, poivre,

Mon guide, touché de piété sans d'irre"""’ 4 cuil,erées à taMe dc
ïTriT' p*-'-. wi-«j

de parler m.L imJ..kiJ j /®' ruire à Геаи bouillame salée 
re ^.tendre une ^b’’.J6 huand ils sont tendre, les rafrai-
au т,1„ГаеГи1 LChiV. ,"Л°ирЄГ " ronde,l«’ ba
sants oui nn„= „ • as?°rudis- jtre 1 oeuf dans une assiette en gra-barbe blanche Jf І n»‘. У tremper chaque rondelle,
leurs ver. m h?urna d ai.-Iles passer dans la panure et .es
Mis le urt ЧиУП ,”stant Et faire dorer dans la poêle avec le 
reoarti» gns6t vo|k-f*ce etbeurre.ies retourner, servir dans 
T™- . . un plat bien chaud.
re. Wo,.rerÜlm!S dans Ies ter- CROQUETTES DE PANAIS 
nin. Ü dépaa!fme’ des bois de I Faire cuire deux ou trois pa- 
des^b.m^*ümiere8i des iardi»f I "ais j“»qu’* ce qu’ils soient ten
de. "amps’des landes et encore I dre», les peler et les passer au 
nés roçners. Puis nous redescend!-Jpw»se-purée ou au tamis. Dans 

ies vers la mer tonitruante et|U“ bon casser 2 oeufs, les battre 
nous nous engageâmes dans de I légreément, y mettre la purée de 
plus rudes sen:-ers {panais, battre fortement, ajouter

J ignorais complètement où 11 cuillerée â table de beurre. 1 
î'ÏÏ! Sïf t,?ut-ions a Présent. =4',krée,> thé dé sel, y, tasse de 
Llle était elle donc si vaste? Il ,art- cuillerées à table dc V 
me semblait que nous en avions Inne- B'en mélanger, il faut que
ait. au moins une fois déjà, k 4 J,' femme veut, D*e |e

Lï» faire dOTer- **•

EK SAUCE

%і sa-
08 CAR BEAULE

A.A.r.Q. * E.IC.A.
IUS ALBERT MORISSETTE

S.A..A. A.A.r.Q. Х.І.С.А RECETTESde | L’ARTISTE
La dame.—Ce doit être diffici

le de faire de la sculpture ?
Le sculpteur.—Pas du tout, 

vous prenez un grand morceau de 
matt.re et vou- enkvc : tout ce 
qu il y a de trop.

ERREUR RUINEUSE 
—Par erreur, j’ai envoyé à Le 

riche une ordonnance destinée à 
un autre.

—L’erreur est grave? 
—Ruineuse, mon cher confrère, 

mineuse. .. Elle k guérira, en 
moins dc huit jours.

PRECAUTIONS PRISES 
—Mais, Lé», si vous m’aimez. 

Pourquoi me refusez-vous* 
—Pour voir ce que vous feriez 
—Mais j aurais pu partir pour 

tou tours.

Femme rit quand elk 
Pkure quand elle veut.

—Proverbe.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
te,
UN

- k
:.>a і Yі-,, йг.'.гг^”

prêtres?
12Est-il permis d’aller k la i 

le dimanche lorsqu’il y a un 
bre de la famille de mort et 
sé à la maison ?
Réponse:—

Шоа! Cette offrande «i 
n5*‘,paa imposée sous prit 
pêche. Seulement, il y a À1 
mandement de ГEglise imQ 
tous les fidèles, dans Ja'toesa 
kurs moyens, à soutenir léun 
leurs. Et la quête de Piqué 
pour eux une excelknte oèfa 
de satisfaire à ce devoir 

И Oui! Pourvu qu’il ÿ ait, 
qu’un pour garder ta maison.

SiVo^ àiqi^? ^
Seront-ils 

de la nocePk^J
■N.

-

.

'0§i

X TJtl ITIflftaQfSMi Lfetl cl^«1 f. . 9Є as a

I 5.^$SP5etr Sa 4Ue
notre Travail Imite la Gravure.
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UN APPEL EN FAVEUR 
DE LA CROIX ROUGE

supertitions qui existent en grand de même laissez moi vous dire ’ U y a dans le comté de Meda.
Га'їГнІ*’ * W °.nt_fppns 4uil é-1 nue l’an dernier 541 mères sur le waska beaucoup de bien à faire 
tait dangereux de donner des re- J point, reçurent les traitements et "La Croix Rouee’’ a choisi cet 
mèdes a tord et à travers Sana sa- cppropriés à kar état, qit aucune endroit pour nouf montrer nue 
voir ce qu elles donnaient, et à ve ne fût perdue et que certaine- malgré que nous n’avons nas beau 
suivre exactement les prescrip- ment pas une de celle'-dà n’au- coup pensé \ elle dansée oass 
tiens des maîtres de 1 art, a a- la ent eu dz s. :ns médicaux si La elle ne nous a nas mis de coté’ 

a so,uffran“ et a d.on- Cr°'* Rouge ne s en était occupés. Aujourd’hui pour la première fob 
ner au malade des meilleurs soins. L automne dernier La Croix au Canada “La Croix Rouee”fait
de ‘‘LaCrobURouU^”7dbPmtai'X fonda “U ce ces hôpitaux une Campagne de souscription;

* C , x Roug6 disemnies a St-Leonard, dans notre beau elle demande que nous nous ve-
Vo«^dirPeaquëcesnhôpitauxnaont vous Jire louT le" bbn [rlmassé Ґ*' Г ра" S,eU'sou pour cette ««*. 4Ue nous le se-
rendus de’services, serait trop ^Гогіі^ ЕИе "TJZ • - -

long pour être énumérer ici. Tout sc ouverture. I vient nous tendre la main^oür ипЇ'таіППнігі^ ^ ^

nous aider à nous sortir du trou semblables et pour no» pauvres I

•vsrsu. «, aï- firergsr suret
de-toi et le Ciel t aidera . Ce pro- cation hygiénique que désire “La 
veriie nous pourrions nous l’at- Croix Rouge’’ dans nos foyers • 
tnbuer. qu’elle soit celle où nous enfants

Aussi au nom de "La Croix s’enrôleront dans sa grande ar- 
Rouge comme chef organisateur mée pour le bienfait et la santé 
du Comte de Madawaska, je de- dé tous, 
mande à tous et à chacun en par
ticulier d’être aussi généraux

»шаіL -6**
Suite de la page 3 :jri

fl f dès, et les amygdales, qu’un grand 
"a nombre souffraient de troubles vi
es suels ; autant de causes qui arrê- 
I tent et empêchent le développe- 
I . ment physique et moral, prédis-
Ij posent l’enfant à d’autres mala

dies plus graves et lui enlèvent 
1 par le fait même sa résistance.

I” Avec toutes ces prédispositions, 
comment pouvez-vous désigner 
ta force, et la santé dans la pro 
chaîne génération ?

Vous les pères et ks mères de 
3! familles qui souhaitez de tout vo
té tre coeur, que vos enfants soient 

le complément de l’homme idéal, 
'h une ne ferez-vous pour eux?Vous 

qui prenez bien soin de richer le 
petit-mouton qui vient de naître, 
a l’approche d’un orage, itc rece- . 
vhez vous pas les conseils et les ’ 
soins que la Croix Rouge veut j 
vdus donner, lorsqu’il s’agit de la 
santé et le briUant avenir de vos 
enfants?

Eh! bien, La Croix Rouge sa
chant tout le bien qui pouvait ê- 
tre accompli, n’a pas hésité une 
minute lorsqu’il s’est agi d’éta
blir dans chaque école, une classe 
spéciale, dont le principal but est 
d’enseigner aux enfants ce qu’il 
faut faire pour rester eq bonne 
santé, ce qu’il faut faire pour em
pêcher les maladies de nous ar
river, ce qu’il faut faire en cas- 
d’accident et toutes sortes d’en
seignements pratiques. Aussi les 
mêmes experts disent :

“Il est résolu que l’entraine
ment des écoliers, par des profes
seurs dûment qualifiés, sur des 
sujets d’hygiène générale et per
sonnelle, que l’inculcation des 
meilleures habitudes sanitaires à- 
la vie écolière, étaient de mésu- 
res essentielles pour amener une 
amélioration permanente, et 
tribuer par ce fait à la santé du 
peuple entier. •'

Les Educationalistes du mon
de entier ont assuré qu’il n’y a- 
vait pas de meilleure méthode 
pour instruire et intéresser les en- 

| fants que celle employée par “La 
Croix Rouge Junior”.

e ï

* «
. P.-C. LAPORTE. MJ}.

Chef organisateur. 
N.-B.—Dans chaque paroisse, 

vous trouverez une Dame ou un 
Monsieur prêt à recevoir votre 
obole.

f
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JDepuis que cette méthode a été 
adoptée, laissez-moi vous dire que 
le pourcentage de malnutrition ’ 
est tombé de 30-35 à 4-5 ; que ces 
enfants, par les instructions qu’
ils ont reçus, et par les examens !] 
qu’ils ont subis étaient auxieux 
de devenir en bonne santé, de de
venir forts, et qu’ils ont suivis les 
conseils donnés.

Ils ne se sont pas arrêtés là; 
non satisfaits d’éprouver l’effet 
de ces bons conseils, ils ont en ou
tre favorisé l’attention médicale à 
d’autres enfants moins fortunés 
qu’eux.
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200 SERVIETTES de bain seront 
dues pour

VMl-

Je veux dire qu’aujourd’hui 
“La Croix Rouge Junior” au Ca
nada, a aidé à près de 5000 en
fants infirmes, à recouvrer la san
té. C’est à cette société d’enfants 
généreux dans l’âme que noue de
vons les remerciements poor le 
maintien de deux hôpitaux où 
2500 enfants pauvres ont reçus 
des traitements appropriés par 
des spécialistes, et ont recouvré 
la santé ; il est inutile de vous di-

08c 12c et 18c100 ROBES de maison seront vendues 
pour j

K.

42c 84c et $1.18 Madras de Soie pour draperies de $1.00 
a $1.50 pour

ROBES pour enfants et fillettes de 2 à 
14 ans, pour 87cROBES en Georgette, Satin, CrêpAplat, les couleurs 

les plus nduvelles, dans toyftes grandeurs voulues.
20 robes de $7.50 pour_JL_______\_______ $3.98
25 robes de $12.00 pour ________Д_____  $7^78
20 robes de $15.00 à $22.0$ pour___ _ Д____ 12.98

35 vgs. de SCRIM pour rideaux seront 
vendues pour45c 98 et $1.48

re que sans ce secours, ces pau
vres enfants étaient voués à pas
ser une vie de misère et à être 
sou« la dépendance de la charité 
I.indique. N’est ce pas là une bel
le oeuvre ?

Si vous n’avez pas encore cel
le ‘‘Croix K- uge Junior" dans 
tes écoles, eiptrons qu’il se fera 
un mouvement oe la part de tos 
Commissaires <i qu’avec l’ouver
ture au mois de septembre pro
chain, chaque ecole du comté au- 

, ia son “Junior avec tou» ses a- 
vantages.

En même temps que la Crçix 
Rouge Junior s’installait tran- 
uillement dans nos écoles, La 
roix Rouge Canadienne entre

prit de piquer l’intérêt des épou
ses et des mères, pour ce qui con
cerne l’hygiène à la maison.

Ce travail entrepris récemment 
compte déjà au-delà de 35ДООО 
femmes qui ont suivis avec beau
coup d’intérêt, les cours donnés 
soit par des gardes-malades ou ; 
des médecins, sur "Les meille ;re>. 
manières de soigner un malade à 
la maison.

Elle ont appris les principes é- 
lémentaires des soins à dohner 
aux malades, la* valeur nutritive ' 
des principaux aliments et la né
cessité d’une diète bien balancée, 
en plus elles ont appris à recon
naître les signes de certaine# ma
ladies et à ne pas attendre trop 
tard quand il s’agit d’appeler un

sont devenues par ceifait 
lement des ménagère# de 
■ clause, mais capables oe 8 
- le bon du méchant, des 
ИИ

13cMANTEAUX pour Dames valant $8.00
------ $6.98

- $10.98
à $12.00 pour____
$15.00 à $22.00 pour GRATIS| 1

àCOTON à drap, fini toile, de 81 pcs. de 
largeur, valant 75c pour

1 La première persor 
$20.00 aura droit à 
morceaux.

nne achetant 
un t)li set

ur une valeur de 
coutellerie  ̂de 25Гm і

SPORT SUITS en Tweed, Jersey, Kas- 
hia, valant $15.00 à $20.00 pour

$9.95 et $12.95
55c

Chaque personne achetait pour une valeur de $lo\p 
aura droit à 5 verges dejtoile à linge. Gratis. \ 
Pour une valeur de $5.09,2X verges de toile, Gratis •

GINGHAM valant 18c pour___ J3ç
PERCALE valant 25c à 30c pour_18c

^Morceau de broder, dans enveloppes, 
avec soie pour 35% de réduction.

SWEATERS en laine, pour fillettes et 
garçons de 3 à 12 
$2.50 pour

■Л.ans, valant $1.50 à Nous avons un bon 
faits à la jnain, sur 
réduction,

ssortiment d’ouvrages en partie 
’île, qui sera vendu pour 25 % de

je

98c? à broder. 8 échevaux pour_25cSOI
Notre ligne de SOULIERS est au complet et des 
plus nouvelles modes. 1 
100 paireb de souliers 
pour

75 CHAPEAUX pour dames et fillet
tes seront sacrifiés pour

98c et $1.88 —
pPatrons. McCall pour 50% de réduction.

Dames seront vendues

$1.88 $2.88 et $3.88 BAS en soi 
valant 75c

jvalant 50c pour 28c 
pur------------------ ;;; S5c25 SACOCHES seront vendues pour

95c chacune
t

Nous a une bonne ligne de souliers pour fillettes 
T et garçons à un prix très bas. 1Ÿ BAS en soie irdon, 35% de réductioi i \ *
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LE MADAWASKA 9 JUIN 1927З?los pauvres 
tte semaine 
nnera l’édu- 
! désire "La 
nos foyers; 
ous enfants 
grande ar- 
et la santé

xx7

«L Clark & Son Ltee. rable évènement.
Les 300 premières fi 

hier ont été immédiatemen 
yées à Dawson pour être 
buées aux écoliers du Yukon.

Ces médailles portent l’effigie 
de la reine Victoria et du roi 
George V, les dates 1867 et 1927, 
les mots Confédération et Qma- 

hier, par Con Excellence la vi~ da, puis les armes du Canada et 
comtesse Willingdon sera conser- la devise nationale : “A Mari Uqua 
vée comme souvenir de ce mémo- ad Mare.”

:S Page AgricoleEdmundston, N.-B.
« AUTO!ЇТВ. M.D. 

rganisateur.
paroisse, 

Dame ou un 
:evoîr vdtre

■i«-A

STSKcydes CC M. - Gli 
Arrosoirs et Rencham 

Voitures - і
Etc,, Etc.,

Demandez Nos Prix A/bant d’. 
FRANK B. FOURNIER, /

Frigidaire 
à patates ;

par J.-G. BOUCHER, B.S.A.

LA SEMENCE 
(Suite de la sem'ine dernière)

plantes. Un peu avarit la mois
son, on cueille à la main les tiges 
qui ont mûri hâtivement, qui ont 
une paille rigide et un épi long.Ce 
dernier est le meilleur indice d’un 
grand nombre de grain et consé
quemment d’un bon rendement. 
Le battage se fait à la main ou 
qu fféau; l’emploi de la batteuse 
est pratiquement inutile pour une 
petite quantité telle et offre l’in
convénient de mélanger le grain 
à d’autres espèces restées dans 
cette machqie. Le grain peut éga
lement être contaminé par les 
spores ou germes restés dans la 
batteuse.
. b—Triage à la main.—Il con

siste à choisir, dans un Us de 
grain placé sur une table, les 
grains qui ont les qualités de la 
éemence. On met de coté les 
grains .cassés, petits, mal noums 
et dofformes. On ne conserve que 
ceux à caractère uniformes. Le 
travail peut sembler long, mais 
or est • largement récompensé 
dans la récolte.

«ter.
LA SELECTION

La sélection est une méthode 
universellement répandue, Unt 

dans le domaine des plantes et 
des animaux que chez les hu
mains. Voyez ce que l’on fait a- 
vant d’envoyef des soldats sur le 
champ de bataille. On leur fait 
subir un examen sérieux, rigide 
( ?) ; tous les faibles ou défec
tueux sont réformés. Car chaque 
individu inapte serait un fardeau 
pour l’individu fort et vigoureux.

travail qu’accomplira le soldat 
sera proportionnel à sa santé, à 
ra force, à ses qualités intimes.

Dans la nature, la, sélection «e 
poursuit incessamment c’est la 
sélection naturelle, la survie der 
mieux adap-és, le "struggle for 
lîlc". Ainsi *es plus OrU 
rent, les plus faibles dis; a rai
sed. ou ni d’autres termes 1rs 
mieux •. apte aux c.i -d:ti ;ns du 
milieu finissent par rester seuls.
De là, guerre continue contre les. 
mauvaises herbes, dont les carac- 
tères de productivité, de vitalité 
et de resticité, les font survivre et 
souvent réduire les rendements de 
nos plantes cultivées. Il est donc 
nécessaire tic venir en aide à la 
nature et d’éliminer même parmi Ottawa, 31.— L’hôtel de la 
les plantes cultivées, les sujets monnaie à Ottawa frappera 100,- 
les plus faibles. 000 médailles de la Confederation

Faire de la sélection, c’est amé- Par, iour jusqu’à concurrence de 
Iiorer l’énergie, la puissance de la ^ецх millions, ce qui représente 
semence. Voici un exemple mon- une médaille, pour chaque enfant 
trant le résultat obtenu par la au Canada qui prendra part à 'a 
sélection parfaite : M. S. Wheeler, démonstration populaire du soix- 
de Rosthem Sask., a obtenu à une aptiême anniversaire de la Con- 
Exposition de New-York, un prix fédération du Canada, 
de $1000 en or pour le meilleur f-3 première médaille frappée 
blé du continent. C’éfaitdu ’"T-- '
Marquis amélioré, très amélioré 
puisqu’il avait produit 81 bois-1
Tsx -tsfn'(Rapp’d* rA- C

On considérera donc la sélec
tion comme l'ensemble des ope- 
rations qui ont pour but l'amélio- 
ration des qualités de la variété 
et de la bonne semence.

Le travail de la sélection se di
vise en deux parties, dont l’une 
méthodique et l’autre mécanique.
C’est une erreur de croire que ces 
deux modes soient deux sélections ' 
différentes. C’est l’ensemble des 
w“* ?ui forme la vraie sélection.
que ii &uxiè^ 

lém(floi des cribles ou tarares.
D autres pourront même ajouter 
і l’usage des cribles, le triage à 
la main qui est une partie de la 
sélection méthodique ; mais tous 
ne feront que de la sélecion in
complète, s’ils n’allient pas les 
deux parties.

&Gérant

• le 5 m****?lfl /Préparéfabricants 

de I Aliment 
Lacté 

NESTLES 
pour y 

<es Enfants

MOTOCYCLETTE
Ner-a-car y

•life I

■**»

survi-

• le LE SALON DE BARBIER»

GENRE\

(A suivre).Construit aukle i
Très Ec<

Fait 100 tnt
Facile à

Convenable pour ]

Agents sérieux dem 
Informations stir demand

JІСІре d’une auto.
MEDAILLES DEÜT 

CONFEDERATIONde ess от eau gallon.

ira et Messieurs, 

lés. Références exigées.

Edifiée Mada'

ck -3- CHAISES A VOTRE DISPOSITION -3-
Notre Mottoe st S 

Tout est
Propreté

J.-W. CHAMBERL
t

agent distributeur
Four l’Est de la province de Québec et le N 
Brunswick. / |
STE-ROSE DU DEGELE,] Co.Témiscouata, P. Q.

% — CIRAGE DES CHAUSSURES —
■X

BENEDDICTION DES AUTOMOBILES
Sur la Place de l’Eglise
A EDMUNDSTON

Dimanche le 12 jmn
à trois heures 

— Chant — 
Rafraîchissements 

Vous êtes cordialement invil

BRITISH COLUMBIA
THE LAND OF OPPORTUNITYven-

X

І Л1 FBritish Columbia Publicity 
Committee.

■ t-Sermon і Fanfare send me1.00
■ m Les Gros Arbresioooeêc DOOM

mmümim I

Encouragez Nos Annol4. /PLUSIEURS des grands 
■* arbres des forêts de la 
Colombie Anglaise balan
çaient leurs branches feuil
lues aux vents du Pacifique, 
lorsque Balboa aperçut autre 
fois les rivages. Leurs têtes 
s’élançent dans le firmament 
à des hauteurs de 1000 à 300 
pieds—ils ont de 10 à 60 pieds 
de circonférence. En 
ya it d’encercler la souche de 
ces arbres avec les bras, on 

s’aperçoit qak l’on pourrait y percer un trou 
large pour faite passer une automobile. Le climat, le 
sol et l’égouttement facile ont contribué à développer 
dans la Colomb* Anglaise, les plus grandes forêts de 

rde tout l’univers.

ront
dm»

I âW rumiALASLV IMUUTIOI=
-■F

».
l'opération dans la 

thoüique, dont je vais 
:1 qi autrefois employé 
#tes d’Ottawa,mais 
"Usité parce que trop 

lent pour leur but, à savoir: la 
,formation de variétés et dé squs- 
vanétés nouvelles. On emploi 
maintenant, à l’exemple de la 
Suède, la sélection en généalogie. 
On appelle encore sélection en

L de Tа m
maintenai

;
m13c

TT18c

татом
nobvelle

Ч*
Л: "pes,

\
masse, le choix méthodique de la
décrire* 4Ue ** veis CS3ayer d*

lo—Sélection méthodique.
Cette partie.de la sélection n’est 

PM encore très répandue chez les 
cultivateurs. L’Assadation Cana
dienne des Producteurs de -Se
ntences l’a officiellement adtiptée 
dans la production de la semence 
enrégtstree. E#le est facile à pra
tiquer, peu coûteuse, à la portée 
du cultivateur et une assurance 
du suces. Le procédé consiste: lo 
—і choisir sur le champ, les énis

bois
25c ;л de passer une vacance en Colombie An- 

таЦ| de Jeux toujours vert du Canada" 
montagnes, ses cânyon terri- 
mes plus jolis que ceux de Ut

1 :
I,ion. Aws magmfii 

'ses glaciers
■ і

4
-

«sables: la pèche dans les tacs, la 
ntagnes; ta chasse au gros gibier; 
h bords du Pacifique, 
іир y sont venta l’an dernier, et 

urs de cette région terr
is riche— naturelle <ta 
-aftatilM.-gmmta.

■ MM

routes sont très c 
: les ruisseaux des

28c
55c ie de. sortes—joncs de 

rhclee\e toilettes, antres mtas
ua d’un million de tour 
retournée en chantant lesion. m %.

ETIONS de ; ses panoramesL 1 auxРЯ ! ірттримрт e—n-
queta vm-iété doit posséder; 
nte hâtive, longueur de l’épi, 

eur de la paille, etc ... 2o— a 
à fa mt1- lorsque ces épis

et mines, de — forêts, de —
pêcheries et sa vie industrielle croiteant 
/ La chance en ce pqjrs sourit à ПЛтга 
/ hideux et courageux. Ce sera pour *oui 
I instructive et la plus agréable de votte 
/ M allez le coupon aujourd’hui pour plu
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ШPAÇE HUIT LE MADAWASKA 9 JUIN 1Я27 jBs» я
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M BANQUE PROVINCIALE
V' 1
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©
NOTES LOCAIJS|

Avis Aux Fumeurs! Г:

—Mlle Valéda Soucy eat de pas.- 
sage ici pour quelques jours.

—Mlle Marthe Ringuette, gar
de-malade de Nashua, est reve
nue cette semaine

—-MM. Charles et Adolphe 
Beaulieu de Notre- Oame-du- Lac 
étaient ici la semaine dernière.

—Nous apprenons avec plaisir 
que Mme J. P. Soucy a subi avec 
succès une opération, і lHôtel- 
Dieu de Campbellton. Nous lui, 
souhaitons un prompt rétablisse
ment.

—M. et Mme E. J. Hubert et 
letr fillette sont de retour d'un 
vovage à Rimo jski en auto.

—M. Calixre Savoie, secrétaire 
général de la Société l’Assomp
tion, était en ville dimanche dcr- 
r ht. Il a pr .five d'un court vo- 
; і ge d’aftt>*4 писі: f» ir 
at.-imblée à І.чс-Ра»с-_ au cours 
de laquelle une dizaine de nou
veaux membres se sont inscrits.

—350 personnes pourront pren
dre place dans la nouvelle estra
de construite récemment au 
,chahip de baseball. Le Club Ba
chelor a fait subir au “diamond” 
des améliorations considérables.

«DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

■

mя
■ eDemandez les tabacs de marque

“COMME PAPA”
_ _ t 5,000,0003» 
- 5,776,000.00
....... $47,880,000.00

Capital autorisé .. _ _ .... .. -
Capital payé et Réserve .. -
Actif total (au 30 nov. 1926)—

fcî.

m
En vente chez tous les boni détaillants en 

variétés assorties.
V.

M
. e 1BHSI

<

Quesnel (Doux aromatique) Parfum d’Italie (Qualité durable) Obourg et 
Belgique (Tabac parfumé) Canadien fort ( En renommé chez tous les amateurs 
par sa force et sa durée) Mixte (Très doux à fumer) Mon bon Tabac (Très ap- 
précié( Blue Seal et Gold Line (Tabac anglais

Chaque paquet dé tabac contient une lettre coupon du mot COMME PA
PA, laquelle série formée donne droit à de très jolies primes. Portez aussi at
tention à»nos coupons endossés “SPECIAL SURPRISE."
M

W:
■Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

V

• : : ©une

Ir-■ 1 U
OMBRE DES GAGNANTS DE M. J.C. Dubé, Ile Verte, Témiscouata. 

PRIMES SONT : M. Art. Boutgouin, Price,"Matane.
M. Irénée Darissè, St-André, Kamouraska. M. Joseph Giroux, St-Georges, Beauce.
M. J. J. Çôté, Luceville, Rimouski. M, P.A.Gagné, Rivière Bleue, Témiscouata.
M. E. Lambert, St-Pésiré du Lac Noir, Kam. M. Emile Leclerc, Rivières Trois Pistoles, Té 
M. Herm. Gagné, Rivière-Bleue, Témiscouata. M. J.A. Lavoie, Val Brillant, Matapédia.
M. Wilf. Chouinàrd, Ste-Perpétue, L’Islet. M. N. Sirois, St-André, Kamouraska.
M. G. Renouf, Trois-Pistoles, Témiscouata. M. Cypl. Vaillancourt, Amqui, Matapédia
Mlle Jeanne d'Arc, Poliquin, Rivière Raquette. M. Murillo Violette, Green River, Madawaska. 
M. Art. ourgoin, Price, Matane.
M. G.-E. Gaudreau, L’Islet, L’Islet.
M. Pierre Longchamps, Beauce, St-Ephrem.
M. J.M.F. Habel, Des Chaillons, Lotbinière.
M. W. Bélanger, Rivière Bleue, Témiscouata.
M. Elisée Bélanger, Rivière Bleue, Témis.
M. Horm. Morissette, Lacroix, Béauce.
M. L.P. Aurèle Ouellet, Bic, Rimouski.

AUPrésident du Bureau des Commissaires-Censeurs
/L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec ;
;

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE 

CHS.-A. ROY, Gérant général

1
:

FILLE-COI IISv
Succursale à Edmundstor, J.-A. BACON, Gérant. I On demande une mie commis 

pour emploi imméîhal S’adresser 
chez M. j. J. DaigleL Edmunds- 

/236—lf-9jn.

' ■ 's tM. Alphée Thériault, GreeniRiver, Madawaska
K

:v-ton, N.B. NOS REPRESENTANTS - VENDEURS 
SONT:

M. L. Dionne, Cacoune, Témiscouata.
M. J.AGiroux,(Mfg.Scott Ltée) Scott JctDorc. 
M. J.M.L. Fleury, Lauzon, Ouest, Co„ Lévis. 
M. J.B. Hamel, Pont Rouge, Portneuf.

Tous renseignements vous seront donnée en vous adressant à ces Messieurs ou direc
tement à Cie de Tabac de Terrebonne. Ces Messieurs nos représentants vous convaincront 
que tous les marchands qui, ayant acheté pour $200.00 de cette date au 1er septembre pro
chain et ayant acquitté leur compte, auront droit de réclamer l’uni des primes désignées 
dans nos catalogues de Primes. Portes attention à nos coupons “SPECIAL SURPRISE”. 
Demandez nos catalogues de Primes.

1A VENDRE,
REMERCIEMENTS

Madame Jules Corbin et la fa
mille remercient sincèrement 
ceux qui ont daigné sympathiser 
avec eux dans la douleureuse per
te qu’ils ont subie. A tous un 

dial merci.

LE SALON DE BARBIER L'Ile des SauvagékAituée près 
d'Edmundston, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser^ Paul O. 
Martin, Edmundsœn. \

S іEDMUND s

Voisin de la 'pharmacie York 
3—CHÂkES43 

Notre motto est 
Propreté—Service-Satisfaction 

Tout est stérffiSL 
Ondulation des Chevbux

■

II HOMMES DEMANDES
■corOn demande plusieurs hom

mes pour travajller/à la Cie de 
Portage Lake.
tails s’adresser immédiatement à 
Pat. PICARD, 
à 1-4 de mille dé lit ville.
233—3fs-8jn. Г \

»,A LOUER
plus de dé- ] І

| ш 
11

Edmund P. Ÿiolel Deux appartement contigus, 
tneublés ou non, cbqve tables pour 
jeune ménage. S’adrés er à Mme 
Ferdinand Chamberia wjs^Oème 
Avenue. Edmundston. \ 
237—lf-9jn._____________ N

e St-François,Edmundston, N.-l

CIE DE TABAC DE TERREBONNE 
TERREBONNE VILLE

Co. Terrebonne, Qné. і
ооооооооооооооооооооооаоообооооооооооооеееобвґ5*----- ----------  ----- ------
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LIQUIDATION IAchetez les Marchindiaee 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.

Г
Scomplete mQuelques Suggestions Pour la v

-Des Marchandises MARIEE DE JUIN S
і

pour

DAMES & DEMOISELLES
Au Magasin J. F. RICE і

і
t

MEUBLESCHAISES 1450-POUR CENT-50
Comme Madame Soutiy est à l’hôpital et ne p<

CHAISES berçantes et fau
teuils de toutes sortes. Aussi jo
lies tables de forme fantaisiste, 
tables à cartes, de salon, d’entrée, 
etc. Porte-Chapeaux, Cedar 
Chests.

e

: ~ 4pourra
. nous wm> es donc obligés 
des a-ricles "і du; Dames et

è-#par travs.ller a/r.i t un a 
de discontinuer .a vente 
Demoiselles.

,

LES POELES J ::V'>:;
■Ш5,A SACRIFICE - MOBILIERS de salle»à-manger 

ger, chambre à coucher, de bou-

EsJEEEs
"argenteries"

Magnifique, services à thèmes- 
sin* Community, Adams et Tu- 
«Içr. Coutellerie, articles de fan
taisie, etc.
--------- ------- ----------------

VAISSELLES
Jolis services à thé, jaune et

ГіЯг’&ткйї
Jardinières, plateaux de fantaisie,

І
kl

CHAPEAUX ROBES SOULIERS Ж I

GANT S Le PIANQLWILLtS, le meilleur 
Canada, celui fait ses preuves et
que les artistes choisissent de préférence
-------— ... ■ - . n-r^' ........... ,i , If

CHESTERFIELDS
Jolis mobiliers "Chesterfields”, com

prenant trois morceaux, finis en mohair 
ou tapestry. Un salon sans un de ces 
mobiliers n’est pas complet.

au
’ET ETC.

A TRES BON MAP.' Ul?__

•DEL PRIX
MSI \ N’IMPOR

TE
- «! e :i

| CHAPEAUX pour âllettes, val. $1.50 pour 75c 
| Autres Chapeaux galant 80c pour \ 25c
| BAS valant $1.50
І GANTS en soie, valant $2.50 pour ... \ $1.50 
| ROBES valant $21.00 pour ..  $8.00

D’autres à < es prix encore plue bas. \
VENEZ NOUS VC IR ЦТ NOUS VOUS PRO

METTONS I E VOUS SATISFAIRE. \
réduction Spéciale pendant
VENTE SUR LESTPRK DES HABITS

Hommes.

P. SOUCY

lJoli* modèles, trois différents, 
feront l’orgueil des ménagères et 
seront un ornement dans la cuisi
ne. Généreuse allocation pour é- 
changer avec les vieux.

§.
(

75c
..

CARROSSES ш:
m Noua avons un assortiment complet de jolis carrosses 

pour bébés, les plus nouveaux. Voyez les dans nos vitrines 
et informez-vous des prix:
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La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieursexaminant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne 
prête pas d’argent і ses directeurs.
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